Google 



This is a digital copy of a bixik ihal was presar ved for general ions un library shelves before il was carefully scanned by Google as parí ofa projecl 

to makc thc world's luniks discovcrable orilinc. 

Il has survived long enough for ihe copyright lo aspire and thc book to enter thc publie domain. A publie domain book is one ihat was never subjecl 

lo copyright or whose legal copyright lerní has expired. Whcthcr a book is in thc publie domain niay vary eounlry lo eounlry. Public domain books 

are our galeways lo the pasl. represenling a weallh ol'history. culture and knowledge thafs oflen dillicull lo discover. 

Marks. nolalions and oihcr marginalia presenl in ihe original volume will appcar in this lile - a reminder of this book's long journey from thc 

publisher lo a library and linally lo you. 

Usage guidelines 

Google is proud lo partner wilh libraries lo digili/e publie domain malerials and make ihem widely aecessible. Publie domain books belong to thc 
publie and wc arc mere I y their euslodians. Neverlheless. this work is expensive. so in order lo keep providing this resouree. we have taken sleps lo 
prevent abuse by eommereial parlies. mcliiJiiig placnig lechnieal reslrietions on aulomatccl querying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -eommereial use of the files We designed Google Book Scarch for use by individuáis, and we reuuesl that you use these files for 
personal, non -eommereial purposes. 

+ Refrain from automated ijuerying Dono! send aulomated üueries ol'any sorl to Google's system: II' you are eondueting researeh on machine 
translation. optieal eharaeler reeognilion or olher áreas where aeeess to a large amount of texl is helpful. please eonlaet us. We cncourage the 
use of publie domain malerials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on eaeh lile is essential for informing people about this projecl and helping them lind 
additional malerials llirough Google Book Seareh. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use. remember thai you are responsible for ensuring thai what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the publie domain for users in thc Unilcd Staics. thai thc work is also in ihc publie domain for users in other 

eounlries. Whelher a book is slill in copyright varies from eounlry lo eounlry. and we ean'l offer guidance on whelher any speeilie use of 
any spccilic book is allowed. Please do nol assume ihal a book's appearanee in Google Book Scarch means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringeiiienl liability can be quite severe. 

About Google Book Seareh 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universal ly aecessible and useful. Google Book Scarch helps readers 
discover llie world's books while lielpmg aulliors and publishers reach new audiences. Yon can seareh ihrough I lie ful I lexl of this book un ihe web 
al |_-. — .■■-:: //::;-;.■-;.,■<■ s.qooqle.com/| 



J 







^€U*^. 4r 






LETT.RES 

D U 

> 

Maréchal Duc de Belleisle 

A O 

Maréchal de Contades'; 

- ' " r 

AVE C D E 3 

E.XTRAITS 

De quelques unes de celles de ce deroier; 
trouvées parmi fes Papiers, aprés la 

BATAILLE de MINDEN. 

Suivant la Copie de Londres, imprimes fur 

lis OriginauXy par autorité du Gouver- 

ntment de la Grande Bretagne. 




A LA HA TE, 

Chez P1ERRE DE HONDT, 

MDCCLIX. 






í 



A ' 



LETTRES 

D ü ' 

Maréchal Duc de Belleisle, 

A U 

Maréchal de Contaoes^ 

Avec des Extraits de quelques unes de 

celles de ce dernier, trouvées parmí 

fes Papiers , apré» la 

BATA1LLE db MINDEN. 

AVerfattles, h 8 Juilkt I7$8. 

Dmvuis le Ctreriet, que je vous ai dé* 
peché hier, Mocfieur, dou& en avoot 
te^u un de Manheim , qui nous pone fc 
croirc , qoe »oos rie pouvons trop to: prea* 
tire toutes les mefures nécéíTaires pour hl 
confervation de DuíTeldorfF; le Roi nejjau» 
roit dauter de la fidelité de VEUBeur PaUh 
Un , et de la droi itere de Jet intenlions \ 
mtis il ríen efi pos de tnéipe de tousfes Mi" 
ftiftrts, qui peuvent anoir des vites fort dif- 
fer*ntes\ c'eft puurqmi it convient > que 
fans ptrdrt de ums vous retiriez de Duf- 
¡f¡Oánff t £* des buit Botyllcns Pdatint x 
'- * A 2 f* 
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4ui-yfont>; car je crois , quHts Dfit ett por- 
tes pour cette campagne^cbacun d 7^0 bom- 
mes ; ce /era á vous á juger i'il convient » 
d'y mettre que l que s batailífns Franfois de. 
$lüs 9 te que je ne ctois pds, puifque vous y 
en avez deja quatre , el que , vú tout ce que 
je vous ai mandé, il n*y a point de'Jiege en 
forme á craindre ; il faut feulement que. mus ' 
foypñs. les maitres dans' celté place ,'et qu'il 
riy ait point de convention fourrée d craindre. 
Ceft d vous y Monfieur-i d juger fi M.de 
Bergeyck efi fuffifant pour .y commander > ou 
s'il y faut mettre un Officier General fur la 
fermeté et 'intelligence duquel vous puiffiez 
avoit plus de confiance, Je ne connois . point 
duiout M. de * Bergeyck par moi mémé ; mais 
ceux d quij'en ai parlé ? , .nCont parú en avoir 
peu d'opinion ; comme felón toute apparenú 
Dujfeldorff ne fera pas longtems dans aucune 
tfpece¿di;rifque y ce cbangement de tbef ne 
vous paroítra peut étre pas fi necejfaire , fur 
tbut ' quand/ il y fera le maítre abfolu » et qtfe 
vour aurez oté de Dujfeldorff le) trois quarts 
des troupes Palatínes ; c'ejl cet articíe qui 
prejfe ; vous en avez toute la facilité par le 
moyen du pont qui vous rend la rive droite 
du Rbin abfolument libre , pour. mettre en mé» 
me tems dans cette place ce que vous jugerez 
pouvoir y étre necejfaire. . , . 

Par les nouvelles que-je re$ois de Mr. 
de Caftries • de Liege du 5. j'ápprens qt» 
tout étoic abfolument deblayé & Tena on té 
fur Givec II alloit marcher fur Ti ríe rao nt 
avec les Dragons de la Eerros^y?*, poat 

- . . chaffer 



(5) . 
chaffer 4 ou 500 Huflards 00 Chafleurs Ha- 
nóvriens , qui fe font avancé dans le Bra- 
banc pour exiger des contributions. . J'aí 
peine á croireque M. le Prince de Bruns- 
wick aic ófé raire paffer la Meufe á fo¿ 
infanterie ; il l'auroit fait fur le champ , 
pour profiter du peu de troupes qu'il y a 
dans le pays, au lieu qu'en difFeranc il peufc 
bien juger^ que nous y en ferons pafler dü 
Royaume. Tout cela me conBrme de plus 
en plus 5 que ce n'eft poinc du cote dé 
la Meufe que M. le Prince Ferdinand tour- 
ne fes vues , á moins qu'il n'attende Tépo t - 
que de Tarrivée de VÉfcadre Angloife au 
bas de l'Efcaut , ou á WiHiamftat ; c'eft 
par cette raifon , qu'il faut toujours faíre 
taire les foürs á Juliers, & y poufler des 
farines, quand voüs le pourrez ; nous voí- 
lá bientót au 10. qúi eíl L'époque de la 
marche de M. de Soubife fur Marpurg. $ 
faut voir quel effet elle, operera fur le$ 
moúvemens dé M. le Prince Ferdinand, 

Je voudrois bien , s'il étoit poffible , 
Moníiéur, que voas euíficz un écat exaft 
du nombre de bataillpns & d'efcadrons , 
dbnt eft corapofée l|a'rmüe de M. le Prin- 
ce Ferdinand. Seloh - nos . états il n'y á 
au total que 28 bataillóns Hanovríens; ri 
o'ett pas vraifemblable qu'il n'en fóit pas 
reílé qüelq'^es uris au 'déla du Wefer,- daite 
la Weftphalie/á leurs pónts, & pour leurs 
Communications ; ir me Temblé que c'eft 
poner l'infanterie Hanovrienne , bíqn haut 
de la mettre á 18000 Hommes , car ils 
ont eu de eres máuvaMes recrues pour- leurs 
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aograentations y qui ont écé faites par for- 
cé * & nous avons appris, par Hambourg r 
qvfú en avoit déferte plus de la moitié. 

Les Troupes de Brunfwick *. fuppofées 
<ompIettes, feroient 6000 hommes¿ c'eífc 
beaucoup s'il y en a jooo. 

Les Heflbis , fur le pied Gomplet , montent 
cnviron á iooco hommes ; felón tous les 
avis de M. de Soubife, il y. en a 3000 res- 
tés dans la HeíTe ; il d y en auroic done 
que 7000 á PArmée. 

La Lippe & Gotha ne peuvent pas faire 
2000 horaraes ; voilá done, au rocal, 32000 
hommes d'Infanterie ) car il n'y en a poínt 
de Pruffienne;. combien, fur ce nombre Pt 
©nt-ilseu de Soldats tués ou bleflcs á I'Ac- 
tion du 23 Juin ? Combien en ont-ils dans. 
tes Hopitaüx ? ajoútez i tout cela les Dé- 
táchemeos, dont j'ai parlé, Se vous jugerez 
tous méme, MonQeur, de ce qui refte vis- 
i-vis áe vdus. 

A Tégard de la Cavalerie, il ya 34 Es- 
cadrons Hanovrieos, & 6 HeíTois, au to- 
tal, dont au moins 5 font reüés dans la, 
Heffe. 

Brunfwick n'en apoint<; cela ne fait done 
que 45 Efcadrons en tout ; k quoi il fauc 
ajoúter ce qu'il y a de Cavalerie Prus- 
jSenne , dont je ne fcais pas le nombre ;. 
vous me ferez plaifir de me l'envoyer. 

Vótre Armée, au contraire, groífira, des 
que vous aurez repris la fupériorité, &que 
vous pourrez communiquer á.Wefel; il ne 
vousfaudra presque plus rien á DufleldorSV 

wm plus qu'i Jwliers >, &. tous les. Déta- 
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cíemeos, envoyés & Liége, vow rejoin- 
dront. 

A l'égard des 3 Bataillons, qui étoient 
k Ruremoode, je crois vous avoir mandé, 
que j'avois regu l'Ordre du Roi pour les 
arréter en dega de la Meufe, £our couvrir 
Bruxelles & Anvers , jufqu'á ce que l'on 
voye plus clair daos les Affaires , ainli que 
le Régimeot de la Ferronnaye. 

Je n'ai ríen d'ailleurs á ajoúter á tout 
ee <jue je vous ai mandé daos ma Leccre 
d'hier ; oous peofoos tofijours de méme , 
foumettaoc le tout á vótre prudeoce , córa- 
me étanc fur les lieux, & voyant les cho- 
fes de plus prés. 

J'ai l'hooneur , &c. 

Le Mar. Duc jdx B e & l e i s le . 
A Perfatilhs , leisjwllct 1758. 



*Ai regu, Moofíeur, la Lettre, que vous 
m'ave? faic Thocoeur de m'écrire d 



A m'avézfait Thocoeur de m'écrire du 8* , 
eo réponfe á la mienneday Je % l*ai 
portee au Roi , qui étoic á Se. Hubert , avec 
celle de Monfieur le Coime de Clerroont ; 
j-jeo o'eft plus Iouable que la conduite que 
ce Prince a teoue á vocre égard, & le fé- 
jour qu'il a hien voulu faire á l'Armée pour 
vous y ioftaller, & vous faire pare de tou- 
tes les dépéches qu'il are§ues, depuis le 
paflage du Rhin. 

Vous rae dites que vous ne vous accou- 
tumez point á peofer qu'uoe place commc 
Dufleldorff fe rende fans étre affiégée; noüs 
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íbmmei «core J«en plus furpris que M. le 
Comee de Clermont Pait foufferr , étanc le 
xnaitre abfoiu córame il l'a été de Fempé- 
cher, en fe fervanc de cous les moyens qu'il 
avoic en malns, & ce qui y mettroit le com- 
ble, feroit contrae Ven ai grand peur, que 
nous y euflions laiflé ootre Artitlerie & nos 
Municiona de toutes efpéces , les ennemis 
n'ayant point de Troupes á la rive droice , 
tandis que nous avons toujours eu une H« 
bre communication avec cette Place ; les 
conféquences de la perte ou de la confer- . 
vation dé Duifeldorff font fi eflen riel les & 
íi decifives, ¿qu'elles n'onc pas pu ecbaper * 
ni au General , ni méme aux particuMers ; 
il a été aifé de prévoir tous les embarras 
oíi on alloit fe.trouver. 

]t eft bien ikportant d'avoir une tete de 
' pont á Duytz que l'Ennemi ne puijfe pas em- 
porter; je vous ai mandé qu'aprés avoir rem- 
pli les Formalités vis á vts du Magiftrat de 
Coloznf , il falhit' preñare de Forcé : I-tur 
grojfe Artillerie , en leur difant que c'ejlpour 
leur propre defence contre l'Ennemi commun' 
de VEmpire % que Vqn leur rendra quand on* 
aura mis leur vilie en fureté , f$c. mais 
il faut a bon compte preñare, tout ce qui . 
vous /era necejjaire , (í en faire donner des , 
refus. 

Je vous ai mandé aufli, MonGeur/de 
ne poinc fouffrir que les Miniftres de Pfus- . 
fe & d'Anglecerre , vinffent dans le Camp f ' 
& de les faire arréter s'ils y venoienc fajis * 
pafleportou permiflion* que vous ne leur. 
doaaeriez furemenc pas. 

. Je" 



- Jé joinfc fci TExtrait d'une Lettre que 
vient d'ecrire á M. l'Abbé de Bérnís \ celui 
qui eft' ch&rgé des AfFaires du Roi aupf£$ 
de TEléñeur de Cologne ; (i ce que c<? 
Pfince dit de la negligente exceffive qu'it 
y a á notre Armée eft tel gu'il l'expofe , Je 
fuis bien a (Turé que vous y aurez remedié 
íur le chanto ; car voys aurez fenti toutes 
léfc fuicés funeftés qui peuvent refulcer d*ua 
papeil defordre , par la facilité qú'a eo l'Bn* 
aémi de ; juger par lui méme du fórt $ r dii 
foible de tout notre in térieur ; il nous don-, 
iié un bon exemple tiu contraire. 

Je vois, Monlieur, que- vous fentez tóa- 
te la neceffité de refter á portee de Colo- 
gne ; il y en a une égale á étre le maitre de 
páffer la riviere d'Erffc. 

ii -Vous confervez votre communica- 
tion avec Juliers. 

2. Pour étre en état d'y faire pafler les 
farines néceffaires pour tous les cas qui peu- 
vent arriver. 

S. Pour vous affurer des fourages & des 
fift anees , á quoi la plaine de Cologné 
qui eft eojLfe l'Erffc & le Rhin , ne pourroit 
-apparemment pas fuffire tout le eeipps qui 
fera neceflaire , pour attendre que la djver- 
'fipn que doit operer? Armée de M. de Soui 
bife , obligé M. le Prince Ferdinand á re- 
•tro&radet pour «pafler le Rhin , & pouvofr 
le luivre. 

: 4. Pour Tempécher <!e~ pouvoir faire lp 

«Siege de Juliers, & á tout évenement vous 

preparer le moyen ide vous porterfur h 

*"- As Meufe f 
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rieur en nombre , & dont la quatité de* 
Troupes ne peuc aflurernent jamáis étre 
comparee á celles du Roi. 
. Je me flatte, MoníTeur, que vous étes 
bien perfuadé de ,tous les fencimens avec 
kfquels j'ai l'honneur d'étre , &c. 

Le Mar. Duc de Belleisle. 

P. & fai encoré deux obfervations á vous 
Faire, Monfieur, la premiére fur les TroiN 
pes Palatines, & la feconde fur les mefu- 
res (á prendre pour la confervation dé Ju- 
liers. 

Quant, aux Troupes Palatines ', je crois 
vous avoir deja mandé , Monfieur , que U 
Roi n'a aucun doute de la.pdelité de VE- 
letteur dans fon Alliance >■ ni de la pureté 
des intentions de ce Prince , tnais Ja Afa- 
jefié a de fortes raifons de pertfer bien dif- 
féremtnent de quelques uns de fes Minis-. 
tres , & de fes Officiers Generaux ;, La 
conduite que vient de teñir M. dJJJelbacb, 
á Duffeldorff , en efi une preuve. 11 efi 
done necejfaire , que fans aucune tfpece- 
d'affefitátün , vous ayez une attention par- . 
ticúliere fur la maniere dont fe conduiront 
les dites Troupes Palatines , (f que vous 
regliez les differens ufages que vous en fe- 
rez relativement , fans que nianmoins ce-- 
íui qui les commandera puiffe en avoir le. 
moindre foupgon , car pour ce qui eft des 
Colonels £f Officiers Subalternes des dites 
Troupes , je les crois de tris bonneFoi>& 
quHls feront parfqitement bien leur devoir, 

dans 



dans toutes les occafions pú vous les em* 
plo'íerez. • // . m'a xparu nécejfaire que vous 
fuffiez inftruit pour diriger votre condufte 9 
& que cependant leí fecrei foit pour vous 
tout feuL 

Les mimes motifs exigent auffi , Mon- 
fieur , que vous preniez de meilleures rne- 
fures pour la confervation de Juliers s : qu*M 
n'a fait pour Dujfeldorff ; je fgai que l'Ofl 
ficier Palatin qui y commande , . ejl bon 
Francois ,. mais cela ne fuffit pos % fi les mi* 
mes Minifires de VEleSteur , dont¡ nous nous 
méfions , lui envoyoient des Ordres qui vous 
foient contrairesi il faut lui éviter l* embar- 
ras oú il pourroit fe trouver; nous y [orn* 
mes deja les plus forts 9 puifqu'il n'y a 
qu'un tiataillon Palatin , & que nous y en 
avons deux Francois.; il convient que vous 
y envoyez un Officier General 3 ou au moins 
un Brigadier de votre cboix , auquel vous 
donnerez* des:" InftruÜions Jecrettes , pour qup 

Íuélque cas qui puijfe arriver % é? quelque 
)rdre que VÚt recevoir le Commandant Pa* 
latin , il foit en état d'en empécber Veffet } 

Í'ai. lieu de croire , fi c'efi le Sieur de la 
locbe , conime on me Va ajjuré , qu'il Jeja 
fort ai je d'étre contredit , fíP q u*on lui four- 
nifie. une excufe de n'avoir pas obei d des 
Orares contraires au Service du Roi > s'il 
lui en itoit envoyi. 

Le Mar. Duc de Belleisle. 
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Extratt Sunt Lettre écrite par k Chargi 
des Jffaires du Roi prés PEkEUur de 

Cologne. 

Jfi ue doís pas vous laiíTer ignorer M. que^ 
M- le Chancelier m'a die, que ce Prin- 
ce avoic été extréroement furpris de voir 
combien peu Ton fe cenoit fur fes gardes*~ 
Les Frangois, medit-il, n'onc ni sardes 9 
ni potes avances , ni feminelles; H n'yi 
aucun ordredans leur camp; touc le mon- 
de y vic dan» la plus grande fecurité; le»* 
Etrangers s'y proroenent i leur aife 9 on ne 
leur ftit pas la moindre queílíon , on les 
laifle aller par touc , jufques dans vos- batte- 
ries: les eípions n'y ont rien á craiñdrer 
on dit méme que cous les joars il viene des 
efficiers Hanovriens traveftis , - qui enten- 
dent touc cequi fe dit, qui voyent tout ce- 
qui fe pafTe , & qui reconnoiflent coutes vos 
poficions ; vos confeils de guerre fe tien- 
nent dans une tente, & á Ú haute voir, 
que cous ceux qui font dehors, pour peu 
qu'ils en foient á portee , entendene tout 
ce que l'ón y traite. Nous aprennons ce* 
pendan t que d'aujourd'hui (c'éeoh le 6) 
Farmée campe für une méme ligne ; cem 
nous raflure un peu : mais vouy voyez cora- 
bien cette fecurité vous expofe , & nous 
en méme tenis. 11 y a tous les jours prér 
d'un tiers de votre armée qui fe promene 
a Cologne , & qui s'en retourne fouvent 
plein de vin au Camp. On dit qu'au lieu 

de 



át tnenpayer vos Efpions , vo«s vous con» 
tentez deíeur faire boire un coop. 

Je remarme, que depuis uq couple de 
joürs que Yoa eft informé de toutes ce$ 
particularices , la frayeur & rinquiétude oat 
peaucoup augmentes daas cecee Cour. 

;. JFerfaWs., le l&. fuitiet 1758.. , 

1% vois ,, Moofiew , par . la leure que 
vous qi'avez faic rl'bonneur de m'écrire 
du 12 , par la pofte^que M* le Prince Férdi* 
nand avoic rae ua raouvemenc en avaoc'» 
ayaiu porté ía gauche á Caftor , & foo 
Quartier General á Grevenbrock ¿ que vou* 
comptiez copjours mareber le lenderaain 13, 
& oceuper comise vous l'aviez projecé jes 
Jhaucears de Bettbtyg le 14» Je ferai fort 
ai te, je vous l'avoue , quaod j'apprcndrai 
jue voi|s étes place ¿vaocageufémept fur 
1 E>íFc # & maítre ■ de la palfer 9 perfuadé 
córame je le filis que M. le Prince Férdir 
nand de fe commetera poiot á yne aftion 
en piaioc , vous proficerez de cous vos 
avantages; il eft teros de repreodre la fu- 
periQrité que l'Armée du Roí auroic toa- 
jours dft conferver $ & que ce foit vous» 
Jdónfieur , qui donniez l'ordre á l'enne- 
jni f & tic le receviez plus de lui. La per 
te de Dufifeldorff eft une raifon de plus;: 
il faut le forcer á defeendre au deííous, 
& vous meceré en.étac de pouvoir former 
tous vos magazins k Neüfs, pour étre couc 
aa plus prfes de M. le Prince Eerdinand, 

lora* 
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Ibrlqü'il fórá obligé de repaffef le fthjri. 
II feroit* fort k defírer que vous 'püffiez ló 
eórobattre auparavant. Je necrois pas qu'il 
«•y commette , du tnoins avant' qu'il ait % 
f¿§u le renfort des Anglois, qué ron luí 
a promis , qui devoit partir le 12. des 
Ports de la Tamife , 11 le Vent a été favo- 
rabie, pour venir r de^árquer k Embden. 
C'fift'cé qtii a determiné le Roi á renfbr- 
v cer aufli .votre Arroée des 10000 Saxons 

3úi Viennent (Farriver en Alíace- ; je vais 
iriger leíur marche fur T^evés , oü lew 
tete arrivera dans la fin du moís, ou dans 
les premiers jours d'Aofit, & fi je pou¿ 
vois «trouVer aflfez de batteaux, je les fe- 
rois embarque* fur la Mofelle , ils vous 
joindroient plus promptemem^ & plus re- 
pófés. Par le corante que me reno Mon- 
ilear de Montcoaieil , qui en a fait la 
revué , il eri fák le- plus grand éloge. Le 
Barón de Dyherfü , qui les commande , 
eft un Officier d'un vrai mefite , & dont 
vous ferez furement tres content, Je vous 
informerai plus particulieremenc dans quel- 
ques jours des epoques de leur marche & 
de leur arrivée á votre Armée. 

Je vois , Monfieur , que la Pille ie (%• 
logne perfiftoit dans fon refus pour Ja gros- 
fe Artillerie. Vous aurez regu bientót a- 
fres tna Lettre , oú je vous ai fait pan 
des intentions du Roi pour prendre cettt 
Artillerie par forcé , en rempliffant néan- 
moins toutes Us formalités preferites par 
ies Loix de VEmpire^ & autor if ¿es par 
iet raifons de Querré ^ ¿bfervant qp'il s'agü 
'■•- 4 ' de 
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áe faite la Guerre á l l Ennemv commün du 
Corps Germanique , declaré ul par la Diet- 
te de Ratisbonne ; que Cologne , eft une 
Ville Impértale , qui peor confequent je íroa-, 
ve elle mime en Guerre » coníre le Roi de 
Prvjfe .6? fes adberents. , . 

. J'ai l'honneur d'écre, &c. 

Le Mar. Duc de Bell£isle. 

* • * * 

r A FerfailleSy le 20. Juillet 1758. 

JEíejus hier, Monfieur, par vptre Cou- 
rier , la Lectre que Vous m'avez faic 
Tbonneur de m'écrire du 15. & presque 
en méme tems celle du 13. 
, Pour fuitore l'ordre des dattes , j'ai vú, 
par celle du 13 % que vous aviez pris le par- 
tí de faire. preñare par forcé dans VArJenal 
de la. Filie de Cologne , VArtillerie dont. 
vous avez hejoin pour -la défence de la tete 
de votre Pont ; fcp que M. de Tarcy s'e* 
toit conduit avec beaucoup de fogaje ; /*. 
fuis d'autant plus ai/e , Monfieur , que vous, 
áyez pris ce parti , qu¿ vous aurez %ú par t 
une de mes Lettres , que c'étoit rintentiqn 
du Roi , en tbfervant (tutes les fofmalitts 
requifés en pareil cat , áu tnoyen de quoi % r 
toutes les plaintes qu'ils pourroqt f porur- 
á la Dieíte de Ratisbonne n f y finnt aucu* 
effet. 

Je reyiens ¿ prefejit á votre Lettre du 
15. que j'ai portee, fur le chara p au Roi» 
qui l'a lüe*avec totite la Jatisfaftion , qu'il 
aj$epd depqis long.tejn^ de voür. enfíii 

fon 
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ion Armée marcher pour combattre YEoh 
Bemi, & nel'éviter pasen retrogradante cóm- 
ate elle a fait depuis le commencement dé- 
la Campagne; ríen n'eít mieux que les dis- 
pon tions, que vous avez faites, pour rece- 
voir les Atcaques de M. le Prince Ferdi-- 
nand ; & , ce qui a encoré 7)16 davantage ,• 
áSa Majefté, a été vdtre volonté de.Fal* 
ler attaquer le 4endemain 16. li ce Prince 
fút redé en deca de l'Erfft; il eft fácheux- 

u'il vous aít oté une fi belle occafion ,. 
qu'il aít repaíTé rErfft, avec aflez de 
diligeuce , pour que vous n'ayez pú ioindre 
ion Arriere • Carde ; il s'agit á préfent de 
conferver cette fupériorité fi défirée , qué 
vous avez reprife, & que vous continuiez 
á donner l'ordre á M. le Prince Ferdinand; 
jp feas toutes le» dificultes que vous allez 
creuver pour vos mpuvemens, par la perte 
de Duffeldorff; jevois pourtant, avec grand 
plaifir, que le §jeur de Peyre vous promet 
de vous fournir le pain nécefiaire á PAr- 
mee , au cas , córame il y # a grande ap- 
parenee, que vous foyez obligé de la fai- 
re-pafler á 1« rive droice, & de vouséloi- 
gner de Cotogne. 

J'en étois-lá lorfque le Gourier, -que je 
vous avois dépéché, m'a rapporté vdtre Re- 
pon fe , en datte da i&, par laquelle il pa- 
*oit que M. le Prince Ferdinand avoit fa* 
gauche á Neufs , PErfft deyant lui. 

II eft desaireadle que vous vous cróyiez 
forcé d'attendre , pour prendre un partí , que 
les mouvemens du Prince Ferdinand foienc 
plus decides ,\ je ae doute pas, fi vous paf- 

* fiez 



fez TErffc, comme vous le -pouvez, que 
vous n'obligeaffiez M. le Prince Ferdi* 
nand á repafler le.Rhin, fur les Pontsqu'il * 
établis á DufleldorfF; tnais je coropte qu'il 
luí fauc une journée, pour poner toute fon 
Armée á la rive d roí te, & qu'il luí en fauc 
encoré deux, pour remonter, de DufleldorfF» 
fur la tete de vótre Pone de Cologne, qu'il 
ne pourroic attaquer le 3rae jour, &, qu'á 
peu de chofe pres » vous pourriez faire l¡t 
méme diligence pour vous crouver á la rive 
droite, furcouc fi vous par venez á faire ua 
fecood Pone k Cologne , ce qui ne vous 
fera pasdifficile, en ciraae ce qui vous raan« 
quera de CóbJentz. 

Seroic-il impoflible*. en déróbant une 
marche á M. le Prince Ferdinand,. paf» 
fanc l'Erffc la nuit, avec la plus grande di* 
ligence, de vous poner aflez prompte- 
l&ent , fur fon Armée , pour qu'il ne fúc plus 
Ib roaícre de repafler le Rhin devane vous? 
vous le combattriez avec tout l'avantage;,: 
enfin , on ne peutque s'en rapporcer á vótre 
prudence, á vótre capacité, &i toute la. 
vo Ion té , que vous a vez certainement, de 
porter quelque échec coofidérable, á 1' Ar- 
mée ennemie. * 

Je vois , par rétat , que vous ro'envoyez de 
r Armée Hanovrienne , que je fuis d'accord 
avec -vous pour le nombre de Bataillons & 
d'Efcadrons; vous ne le$ croyez certaine- 
ment pas plus complets que moi; je fijáis 
qu'iís ont bien des malades; ils onc perdu 
fans dome 4 la journée du 23 ; joignez á 
cetó lea Détacfreniena qu'ils onc ;. í'qü voic 
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Ífu'il y a titf CcRps * quélque taédiocrequ'it 
oit, i portee de Wefel; iís en ont á leurs 
•Pones, k Munftér; tout cela cadre avec 
une feconde Lettre que lePrince Ferdinand 
á ecrite au Roi d'Angleterre du 4 Juillet," 
par ' lacjuelle il lui demande encoré un fe- 
cours de Troupes Angloifes ; il faic un dé- 
tail de l'Etat de Ion Armée oti il conclut, 
qu'il n*a au total que 35 á 36,000 hommes 
en état de combattre. 

Nous fijavons aufli que ce fecours Angloí* 
á'étoit point encoré embarqué le 11, & 
qu'on rie comptoit pas qu'il pfle étre prét á 
mettre á la vpile avant le Lundi 17 ; ce fe- 
cours ne dpit étre d'aborj que de 3500 
hommes d'infanterie , & de 15 efeadrons; 
jes partifans du Roi de Prufle qui fonc en 
grand nombre á Londres, veulent qu'on le 
porte jufqu'á 12000 hommes, mais cela 
n'eíl pas encoré accordé, & tout le mois 
¿TAoftc pañera bien, aVant qu'il en puifle 
étre quellion. 

A tout événement je viens d'envoyer les 
érdres pour que les 10,000 Sasoas fe mee- 
ten t en marche pourCoblentz; jevousen* 
verrai inceflkmment leur roure, & Tepoque 
de leurarrivée au dit Coblentz; jifera quef¿ 
ííoride voif dans xre temps lá ¿ c'eft-á-dire 
vers le iad'A'oüt, Vil faudra qu'ils defeen- 
derit pour vóus joíúdre, ou Vilue fera pas 
plus néceíRire de les porter Air CaíTel pour 
renforcer M. de Soubife , dans le cas oíí 
M. le Prince Ferdinand auroit marché aprés 
ávoir repaíTé le Rhin, avec toute fon Ar- 
Siée'conora lui, car en foppofanr ^u'il laif- 

fe 
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fe une fimple Garnifao daos 'DuíTeldarfF^ 
& la rive droite du Rhio libre pour com- 
muniquer á Wefel, je ptevois toujours* 
qué vos mouveraeots ne feront jamáis afleas 
prompt* j .pouf pouvoir fuivre d'aaffi prés 
¿u'il le faudroit M. le Prince Ferdinand, 
& fairé diverfion en faveur de M. de $ou>- 
bife. - ♦ 

< C'eft á vous, Monfieur, á bien reflector 
fur te partí que vous aurez á prendje , otji 
de vous poner d'abord fur la Líppe ♦ & 
adonner une nouv'elle forme á la Garnifon 
de Wefel, oude faivre M. le Prince Fer- 
diñan d par la route qu'il tiendra pour.raar- 
•cher dans la Hefle , ou fi vous ne penfez 
pas qu'il faille reprendre plutót que plus 
tard DuíTeldorff; voyez, je vous prie, 
'avec M. de Valliére & M. Si lee, ce qu'ils 
eftiment qui peuc écre neceflaire pour faire 
cé Siége, & d'oíi eft óé qu'il faudra tirer 
-toute rÁrtillerie & les Municions; y ea 
auroit-il dans Colagne fuffifamment ? & fi 
-une fois yous étiez le Maícre de la rive 
droice, ne pourroit pn pas tirer de Wefel 
tout ce qúi manqueroit de Cologne? ou fi 
enfín il faut tirer tout cela ou d* Al face » oU 
de Metz# 

i Je penfe encoré qu'au moyen du ren* 
fbrt des io,ooo Saxons , vous. pourriez fui* 
vre &,agir contre M. le Prince Ferdinand* 
& laiíTer feulement quelques Brigades d'hi» 
fanterie pour. fuñiré á la garde de & tram 
chée & auxtravaux, que Ton ne péut pas * 
faire faire par des pionniers ; il eft certai* 
que plutót qous pouxrous redevenir Mal* 
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ítcs de Dufleldorff, & rfiiein^ ce fera$ fi 
<elk fe peut, fans compromettre M« de 
Soubife, qui aura pourtfot 36,000 feooime*¿ 
inais il n'a pas affez de Cavalcrie» M le 
JDuc de Broglie m'a ¿fiiiré , qa'il y avoit un 
Jtofte excellent á prendre auprés de Caffei , 
011 35,000 homroes o'en craindroient paa 
50,000; ce fent des vérificacíons ou des 
combinaifons á fiare, qui méricenc les plus 
agrandes reflexiona: vousétes plus capable 
que perfonne d*en faire de bornes & de ja* 
ítes; je ne doute pas que. vous ne vous 
xeniez en grande relatíon avec M. de Sou* 
-bife; il vous aura mandé qu'il eft mat- 
are du Cháteau de Marpurg , que les Hef- 
íbis n'one ófé défendre ; je fuis perfuadé 

Íu'il en fera de mérae de Caflel 9 d'oü le 
andgrave fera encoré obligé une fots de 
Veofair. 

J'ai mandé, A M. de Soubife, que» dea 
qu'il feroic arrivé á CaíTei 9 il fie travail- 
ler, fans .retáche , le plus graad nombre 
de pionniers qu'il fera poffible, poor rae- 
comrnoder & tneccre , dan le meiLleor ^ 
tac , le grand Chemin , qui conduit de cette 
Capitale á Cologae; il feuc charger M. de 
Torcy de faire la mérae chofe daos tome 
la partie du Chemin .qui avotfme Cologne, 
*cn allane vers Caflel jufip'á la rencontre 
tles autres ; & fi , comme je l'efpére, il y a 
4e la fureté, il faudroic cbarger quelqoe 
Aide-Maréchai des Logis , • & autres per» 
ibones intell ¡gentes, poor conduire ce ira* 
vail; car cecee commuqieation pourra det 
venir extrémement«ule f & peoc-¿a? n& 
nécefiaire» Je 
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^e penfe tout haut avec vous, Monfíeof ; 
*?eft le feul moyen d'arriver au bien qute 
■nous vouions également vous & moi ; je 
puis me trotnpcr & je feumets toutes les 
décifioDs k vos connoifíances lQcales , aux 
circonftaaces qui chati gen t d*ún momeút 
k l'autre/ Le point , que le Roi avoit le plus 
á coeur, écoit de voir reprendre lafupénori- 
té á fon Armée; vous venez de remplir par- 
tfaitetneot cec objet; Sa Majefté s^en refr- 
íe fur vous, pour ne la plus perdre, &bien 
«batere M. le Prince Ferdinand , des • que 
vous- en aurez l'occafion. 

J'ai faic grand plaifir á Madame la Dae- 
phine, en lui lifantfapoftille de vótre main 
áttr M. le Comee de Luface , qu'elle aime 
sendremem; vous ferez bien de ne négli- 
ger aucune occafion d'en parler; la eoo- 
4uite , qae ce Prince a tenue , pendant la dep- 
uiére Campagne , fait juger que vous en 
jetes bien conteet, furcout fi tes Saxons 
vou» joignent: car ü ne manquera pos de 
fe meceré k leur tete. 

J'ai lu auffi au Roi ce que vous mandes 
fur M. le Prince de Conde ; je ne man» 
^uerai pas de luí Aire mention de vótre afr» 
gentioo, la premiare ibis que f aurai l'hoft- 
Deur de lui éefire. 

. J'ai celui d'étie avec le plus fincére **- 
tacheméot» Monfieur, vdtre tres humbte 
¿ce. 

. Le Mar* Duc de Belleisle. 

■ 

P. S. Je crois devoir encoré vous ajoü- 
ter, Moafieur» qae 4és que M. k Prince 

Fer- 
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Ferdinarid aura été obligé de repafler le 
Rbin, foit par les mouveroens qué vous 
ferezpour Py obliger, foic parrimpreflion 

3ue do i tf faire la marche de l'Artnée de M. 
e Soubife fur.Caffiel, il nefaudra pas pen- 
dre un momenc á récablir vos communica- 
cions avec la Meufe; vous n'aurez plus be- 
foin alors de deux Bacaillons Frangois daos 
Juliers, vous n'oublierez pas que la Qarni- 
fon de Gueldres manqué de tout, &qu*il 
faudra remettre une Garnifon dans Ru re- 
monde, nóus pourrons y renvoyer M. de 
Bóuard avec les trois mémes Bataillons , 
qui y étoient ci devane avec luí , afin de reta- 
blir le plus promptement la communica- 
•tion de cette place avec Wefel ; vous pour- 
rez alors en retirer le Bataillon de la Mar- 
che, qui étoit deja .deftiné pour votre Ar- 
•mée; de mon coteje don ñera i des ^á prev- 
iene les Ordres néceffaires á Gi vet , & daos 
iDOsautte* places dé la Meufe, pour faire 
credefcendre, quand on le pourra, en couce 
furecé , couces les provífions & rmmirions 
"dé guerre &' de bouche , dont vous pouvez 
*voir befoin ; fur quor vous aurez agréablé 
-de me .faire envoyer des états circooftan» 
•ciéñy &. Jé plus á Tavance qu'il fera poflt 
ble, car, quand on a dutemps devahtfoi; 
-les abofes ¿en fohcvbeaucoup miéus,' ávec 
tplííB d'ordre y & avec plus d'^eQtfnomie, t 

- L# Mar. i>* 1$. 






* * Je joiúi lej , Mdñlieür , ütíb Tlettre du 
Roí pbaí M, te^oaúe^ N&aitíés. ■- (''■ 

•v-'-l Une 
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Une de Madame la Dauphine pout M. 
le Comte de Ldface^ 

Une de Madame de Pompadour pour 
vous , & une pour M. de Lutzelbourg. 

J'en joins trofs des miennes, que vous 
voudrcz bien ordonner qu'on reraette & M. 
de Guerchy, de Chévere, & de Montey- 
nard, & une4me. pour M. de Mortaigne, 
que je vous prie de lui faire pafler á bono 
s'il y eft encoré , ou J l'addreffe qu'il me 
mande vous avoir laiffée. 

Dans le moment Madame la Princefle 
de Conde m'envoye encoré la Lettre ci 
jointe pour M. Le Prince de Conde. 

* AVcrfailks, le 26 Juillet 1758. 

J'AY re§ft, Monfieur, prefqu'á la foís 
les Lettres,que vous m'avez feit Phon- 
neur de m'écrire du 18. & celle que.votre 
Courier m'a apporté du 20. 

Vous me faites part dans la iré. de Tarri- 
vée de M. le Chevalierde Cartel la, frere 
de celui qui commande á Wezel. Je fuis 
lurprrs , je vous l'avoüe, que M. le Prince 
Ferdinand ait confend qu'il vous envoyat 
un Officier, qui ne peut que confirmer le 
Commandant de Wezel á rejetter toute 
propofition: Car M. le Prince Ferdinand 
fent bien votre íuperiorké , & qu'avec PAr- 
mée de M. de Soubife de plus, il ne peut 
pas avoir la tnoindre lueur d'efperancc de 
prendre Wefel. 

D'aprés tout ce que vous mé faites Thon- 
aeiir de me confirmer du caraftere de M* 

B de 
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(fe Caftcüa^ iktos devons étre foit tranqtá- 
les Tur Wefel ; & M. de' Caftella ne man* 
quera pas de fe donibrmer aux ordres (fue 
vous* lüi avcz donnez. II eft bon que vow 
ayea pú luí fairé pafifcr nn pea á'argent. 
M. d'Áffry vieut de w'écríre qa'il pourroit 
trouver auffi le jacyen d'eii faire paffer i 
Wefel quatid on voudroit. 

L/on comraimíqüe á prefimt de Liege & 
de RuremtfDde avec Goekires; ü eut été i 
deürer cue Ton y eut laiffé 150, ou 20a 
Chevau*,ayec qúelque Infanterie de Trou- 
pes legetes, ifo auroient defolé l'Enneini 
dans fes convois & Communications. M. 
de Caftries y a mis (5o Volontaires de Hai- 
raut qui n'étoient poinc ¿ Minden ; ils y ont 
deja fait deux expeditions,.& fait dos pri- 
fomiiers. 

J'apprends aufll de Lkge par M. Durand 
d'Aubigny » que , noDoblfant tous fes fofos , 
íl n'avoit pü avoir que4.ooVoitures, de mil- 
k qu'on Iuk avoit promifes. M. de Befen- 
wald, qui a fuccedé á M. de Caftries, ea 
a demandé daos les pays bas; tout cela a 
retardé, á mon grand regret, le départ des 
6000 facs de farine., que vous aviez faic 
demander pour écreconduits ájuliers. Vous 
avez fans douce pris en méme cems tou- 
tes les me fu res neceíTaires pour la Aíre- 
te de ce Convoi. J'aí mandé á M. de Be- 
fenwald & d'Aubigny de fe conformer á vos 
ordres, foit pour l'epoque du depart,. foic 
pour la route qu*il y aura á teñir. Le Re« 
giment de Dragons de la Ferronaye auroic 
pú, ea fervantd'efcorce^vous jqia&e». Ja 
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te fuis point en peine des premiers jours 
de marche en quitant la Meufe; mars en 
approchant de Juliers il peuc y avoír beau- 
coup de dlíger, la droite de l'armée des 
ennemisn'en écanc pas infinimenc éloignée: 
& cooofne vous connoKTez mieux que per- 
fonne touie l'importance de ce ConvoiV 
vous aurez furement pris vos precautions 
pour le faire arriver á bon port. 

J'ai envoyé á M. le C; de Clernftont,pen- 
<lant qu'il étok encoré á Wefel , une lettr'e 
de M. de Richelieu, qui fait fe de tai 1 de 
ce guí s'étóit paffé entre lui & M. le P¿ 
Ferdinand pour un cartel ; íl auroit dú na' 
turellement vous Iaifler tous fea papiers; au 
furplus ils ne vous fe ron c d'aucune utilicé ; it 
faudFoic en revenir au cartel de 1743; c'efi: 
ce qu'il fauc ptopofer á M. íe Prince Ferdi- 
nand; mais je doute, qu'il y confente, 
parce qu'ils ont beaucoup, de prifomriers ¿r 
uous, ót que nous en avons forc peu des 
teurs; il n'y a tQujcrurs point de mal de lc t 
tenter, i l'occafion du rende2-v1>us, dont 
vous venez de convenir pour Aíx la Cha- 
pelle. 

Je vois que M. de Peyre ftit ddTcendíe, 
par vos ordres, une grande quantité de fa- 
riñes de Coblence á. Cologne, que vons 
comptez faire reverfer fur Juliers, Les 4 
ponts que vous faites reparer fur l'Erfit, fa- 
ciliteront cesenvoys, & vous metrronten 
état de vous porter plus diligemment fuf 
M. le Prince Ferdinand, loifque ce Princé 
fora quelques mouvemens foit pour rep&fl 

fer k jtyua iDvfleldorff» foit pour defaí^ 
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dre cette riviere. Vous me faites un grand 
plaifir de m'apprendre, qu'au cas que vous 

Í>afiafíiez le Rhin á Cologne, jpour fuivre 
'ennemi, qui l'áuroit pallé áxhfleldorff, 
le Sr. de Peyre vous promet, que le para 
ne vous manquera pas, par cette foute ; 
c'eft ce qui me paroiíToic bien difficüe, & 
cependanc d'une grande importance par ra- 
porc á M. de Soubifc, qui, comme vous 
favez,' eft prefentement á Caffel. 11 va 
s'occuper les premiers jours á s'approviflon- 
ner pour étre enfuite en état d'agir, foit 
en fe portantfur la Lippe ou ailleurs, fui- 
vant le parti qu'aura pris M. le Prince Fer- 
dinand, & les combinaifons que vous au- 
rez faites pour concerter vos mouvemens ; 
tout depend d'étre bien áverti , & de calca; 
ler en confequence. Nous n'avons encoré 
aocune nouvelle du depart des Anglois. Su- 
rement il ne doit y avoir que 15 efcadrons. 
Nos avis varíen tbeaucoup fur le nombre de 
rinfanterié f les plus forts les portent á 
Jjco; mais tout cela ne peut pas joindre " 
avant le i;,ou le ¿o d'Aoút; & lesSaxons 
feront á Cóblence & á Andernach, la tétc 
le tí, &Tárriére garde le 18. 

A l'egard des troupes Palatines , il 
me paroit que vous. en étes cóntent; il 
eft fur que Monfieur de Badén', qui eft , 

t'e crois, celyi qui les commande, penfe 
>ien differemment de M. d'Iflelbach ; je fuís 
perfuadé. que vous en ferez con ten t. C'eft 
tomours bien fait d'avoir pris la precaution 
de íes placer au centre, & de les partager 
d&ns vos déux lignes. Je fuis perfuadé 

que 
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que M. de la Roche , qui eíl h Juliers , fe 
conduira tout differemment, fi le cas y 
echeoit; maisj'efpere bien qifil n'arrivera 
pas. M. de Se. Simón , que vous avez en- 
voyé , pour y commander , fera bien aufli 
capáble , pour le moins , que M. de Ber- 
geyck. 

j'ai trouvédans votre lettre vos repon- 
fes aux notces des M. du Confeil ; el les re- 
pondenc parfaitemenc á toutes les deman- 
des. Je vous avois prevenú qu'il y en avoit 
beaucoup, qui n'étoient pas faites par des 
gens de guerre. La pofition que vous avez 
prife, & les ordres que vous avez donné 
pour approvifionner Juliers , repondent á 
toutes cellesqui etoient eflentielles. 

S'il eft vrai que M. le Prince Ferdinand 
ait renvoyé fes gros bagagesá Meurs, ce 
feroit une marque qu'il voudroic defeendre 
fes pones plusbas, & fe porter plfitóc fur 
la Lippe. L'arrivée de M. de So ubi fe i 
Caflel , doic bientóc le decider á prendre 
un par ti. 

Jecroisbien, tout comme vous, Mon- 
fíeur, que ce qui a été mandé, á M. l'Ab- 
bé de Bernis , du peu de précaucions que 
Ton prenoit pour entrer & fortir de notre 
, camp , eft un peu exageré ; mais il y en a 
encoré beaucoup trop, & je ne fuis pas en 
peine que vous n'y aportiez bientóc le re- 
mede, ainfi qu'á bien d'autres defordres de 
toutes erpeces. Je vais écrire une grande 
lettre d M. Gayot , fur Partirte des dipenfes ; 
ellesfont infoutenables ; & comme je pajje ma 
vie á demander de l'argent d M. le Óont. Géné* 

B 3 ral, 



r*t\ qui mptut pas rrCen donwr, il fmt dv 
moins que nous tátbions, &jevous prie in- 
jiamrnent, Monfieur > de tn'y aider , de di- 
viinuer , méme de retrancber toutes alies qipi 
font fuperflué's , £f ozconomifer fyr selles qui 
font indijpenfables , par exenip.lq , je voi* 
que Ton donne du fourage fec au quanier 
general , officiers généraux, état major , &c. 
C'eft ce que je n'ai eneore jamáis vü, quan^ 
pn eft en pleine Campagne , & que Yon four 
rage. J'ai vü , quand je coqomafldois Par* 
jnée , qu'on me donnoit du fourage pour 
mes chevaux de raonture, encoré pas to&- 
jours , & que mes mulets & autres chevaux 
de Téqpipage alloient fourager. II y a en- 
coré un amele de Phopical ambulanc, qui 
me paroil exorbitant. 

Je vousprie % encoré une fois f Monfieur , 
eidez moi , mnfi gue Jjf; Gayot, pwr otepw* 
mifer* fans quoi nous manqwrons d'argent 
pour íes articks Us plus eJJentieU. . 

j'apprepds i$ns ce moment , par une let> 
ere de M. de Befenwald, qu'il avoit re§4 
vos ordres en décail pour la íurefé de votre 
convoi de faripe, &qu'il comptoic rexecu?- 
ter, cópame il vovis en 3 rendo, comp;?. J$ 
n'en dis pas davantage. Je fuppofe que 
yous profitez ^e cette opqafion > pour fairs 
vepir le Régknent de la Ferronaye & vocre 
grmée. 

J'a| Ykaméw d'étre &c. 

'i ■ 

Le Mar. Duc.de Beixei$i¿e, 
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AVerfailks, le 20 Aoüt 1758^. 

J'ai regó ce raatin , Monfiew, par rotre 
courrter , la Leure dont vous m'aveí 
bonoré du 17, & je n'ai re^u que qüelgues 
heures aprés celle da 16 > qui etoit .venue 
par lq courrier de M ondear te Córate de 
Luface, parce que M. de Fomenay, Miáis* 
ere du Roi de Pologne á qui i l l'avoir con- 
fiée,ne me l'a apportée qu'aprés que j'avois 
lu au Roi celle de vorre caurrier , & que 
fa Majeílé a faic ebercher par tout M^ de 
Footesay pour avoir i'autre ; je voís que le 
Rhin avoit continué de vous contrarier y 
mais que cependant les eaux cofnmeo§oient 
á baifler , & qu'enfin toute votre Armée au* 
roic achevé de pafíer le 18. 

II y alreu de crpipe, pukqae M. lePrin- 
ce Ferdioand étoit encoré á Boicholt , que 
de Iba cote il éprouve aufli des empéche* 
meas; nous avoos des Nouvelles de Hal- 
kode, qui difent que les Anglois n'avoient 
achevé d'étre débarqués á Embdeo que le 
12, auquel cas j'efpere au*il ne fera güeros 
en écat de marcher plútoc que vous , & je 
pen£e de ; roéine jqu'il fe portera plútót fur 
Muoíler & le bas Wefer , qué fur la Lippe, 
' Le Roi a iu }ui : niéme , comme il faic 
toujoúra, votre Lettre.dü itf* (cooteoanc) 
J'explication tres dañe, qiie vous me don- 
Bezde la marche qae vous a vez faite pour 
vous porecr de > Gladebach par BudgeA , & 
S.M. l'a ttouvée trfes-intellígible $ tres»* 
raifoonabie. 

Vous airó grata de>ra*fo» ¿e «v(Md^ir¿avóJf 

B 4, ^deux: 



■ -CsO * 

dcux ponts i Wefel & un á Duffeldorff , 
des que les eaux fe feront retirées, & vous 
le permettront ; vous ne fgauriez trap tóc 
faire faire Tétat general de cous les Batteaux 
que vous pourrez faire raíTembler de tomes 
pares, i. pour conferver tout ce qui vous 
eft neceíTaire pour vos trois pones ,' & faire 
enfuice remonter touc le rede á Coblence , 
pour que j'en puiíTe faire ufage pour vous 
taire defeendre des fourages ; j'en fais raf- 
ferobler de coutes pares dans toucesles Pro- 
vinces qui avoifinent le Rhin , la Meufe, 
la Mofelle , la Saare , & la Sambre ; je 
crains de manqqer de Baeteaux, & qu'il fau* 
dra leur faire faire plufieurs voyages , pour' 
poner dans les lieux done nous con vfen- 
drons, toutes les quantités done je prévois 
que nous aurons befoin , queique emplace- 
roenc que nous puiffions prendre pour le 
quartier d'hiver des Troupes , article dont 
je fuis extréraement oceupé, & que je ne 
traiterai avec vous qu'aprés avoir répondn 
au mémoire que vous venez dem'addrefler , 
fur le plan des opérations que vous jugez 
que vptre Armée & celle de M. de Soubife 
peuvent faire pendanc le refte de cetteCam* 
pagne. • 

Vous avez vu $ Monfieur^ par roa» précé- 
dente, qucllesfont les intcntions dpRoipar 
raport d Duffeldorff y je ne répeterai point en 
détail ce Que je vous en ai mandé; Vintention 
ftu Roí eft toájours la mime i°. une deit y 
avoir, dans Duffeldorff , aucune troupe Pala- 
Une, qu'environ 100 ou 150 bommes , au 
pites y pour la garde interieure du Palais de 
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FEleEteur ; M. de Bergeyck partirá demain 
pour s'y rendre ; je lui ai donné les mimes tn- 
Jlrufitiont deboucbt) &fort en detall i mais 9 
comme il lui faut un ordre tf inftruSUon par 
icrity c'ejl au General de V Armie duRoiá 
la lui donner> en confiquence de ee que je veos 
ai mandé des intentions de S. M\ & jefuis 
fort ai/e de wir que, de vous méme, vous 
m'ayez deja prévenu , en difendant de ne point 
laiffer entrer de Troupes Palatines dans DuJ* 
feldorff. 

Quant á M. ílffelbacb , te n'eft pas enea* 
re ajfez de ne lui accorder aucun^cvmmande- 
tnent, ilfaut, s*ü vient dDuffeldorff, lui 
Jignifier , bien nettement, quHl ne peut (f na 
doit refter que comme un fimpk particulier 9 
fans Je muer abfolument de quoique ce foit 

Si puiffe avoirle moindre rupport i la partía 
itttaire, ni á la Pólice intérieure ; sHl efi 
Membre de la Régence > a la borne beure; 
mais il ne doit fe méler que du Gouvernemeni 
civil t de Vadminiflration de la juftlce , des 
finances , (fe. ' M. VAbbi de Bernis á écrit en 
conformité á M. de Zuckmantel , qui le di. 
ciar era aux Minifires de l'Ele&eur Palatin. 
La Lettre de M. le Prlnce d'Iflembourg 
du 31. Juillet, écrite á M. le Prioce Fer- 
dinand, oous confirme que le Corpa qu'H 
commande n'eft pas bien redoutable , & 
qu'il n'y a ni magafins oi approvifionnemenc 
a Li pitar, non plus qu'á H amelen; voui 
aarez fans douce envoyé á M. de So ubi fe 
une pareille Copíenle la Lettre de M. chif- 
le mbourg. ' 

J'ai re^uTétat descouvcitpreaqui fe trou- 
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*6Bt d»na Wefel ; fatcendrai qoe M. Giyot 
d*we part , 6c M. de Cornil logo de 1'auire, 
sueat ceníiaté cous les états canc des cou- 
neicures que des giltets, año qué je puifle 
en coaféqueaoe prendre les mefures oécefr 
feires pour feire faire les fupJé«ens. 

A Tégard du Mémoire que vous arenas. 
M. de Vaüiére , conceroact rAjtilleric # 
Muqitions de Guerra qui fe font treuvéee 
dan* OufleMorff , :dont vous m'ave* ehvo r 
yé copie, elle eft encoré fi informe que 
}fet*endrai des át^ts plus détaülés &_ pJus 
circonftanciés , eprés qu'on aura retiré, de 
l'eau, leshatteaux, daos lefquels oo croie 
que r Artillerie du Rof avoit é:é chargée > 
pour pouvoir aflfeiró un jugement ; il s'en 
trouvera pcut-éíre encere aiHeurs; il y a 
des kttres de Calogne qui ramoneen*. 

Je fui* brisa aife que M. de Bouatd aic 
éié vfcua tmauver , pourrégler, avec luí & 
M. Fih&, ce qu'il eft nécefiaire de faite á 
RurereoDde» pour meceré cette vi 1 le á IV 
bti d'uo cowp de ináin ; il faudua égakmenc 
iBettre Guoldves en état , & fonger auffi i 
acheveí tout ce qui manque á Wefel, á, 
%QUt événeroent. 
• J*ai fttQnneur d'éere , &c. 
« 

Le Mar. Duc db Hmtjfm^. 

' A París Je 26 Septembre 1758* 

JM- ne • vous ai point ftit mention hter> 
MonOeur.le Maréchal , du Mémoire, 
qui étóit joinc k vótre Lectré du 20. . Air la 
?' ■ pofi- 
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pofTtioa a&uelltf des Armé** Ha n W riéfi ffr r 
& du bas Rhi», parcequeaprés etü avoir #Me 
k leflure au Confeil, & la raatafcre amptá* 
menc difcutée , M. le Marécbal d'&tree*,. 
qui connofc bcaucoup i&iettx le pays & le 
local, done il y eft quefti&a, fucchapgé <te 
rédiger le siémoire . qu'il mVp porta frier 
áu foir, & que je jeíns icl ; vous y wrrea 
qu'il eft preftyte d'aoeord avfe© Vous 'fa* 
pínfiews poima principas* , & ce «*'il pen* 
fe qu*tteft indifpenfaUe de faire, fi tea cir- 
conftancea no voüa raettent paa ra état d# 
fcire mieux. 

- S^avoir , qu'il ftiK , i calque prix quo 
cefoit, confomiper toutes les fubfiítancea 
de la haute Lippe , des environs de Pader- 
born , & do pays intermédiafre -eatre la 
Lippe, Páderborn, & Wársbettrg* ce feri 
autant de fábfrftancea prífes ÍUr Pfií>nemi, 
d'icl á la fin dXMobre, & vous détruirca 
tout ce qae vous n'aurez pas pu confom* 
mer , pour faire im deten de toute tía Weft- 
phalie depuis Lipftat & Munfter jufqu'au 
Rhin d'une pare , & de l'autre, depuis la 
haute Lippe & Paderborn jufqü'á CaffcU 
afín -que les Bnnemís fe trouveno dans V¡m~ 
poíTibilicé de fe porte? fur le Rkin & fur la 
bafle Roer pour ce qtíl vous concerne; & 
qu'é l'égard de M. de Soubtfe fia nepuiflfent 
pas oceuper CaíTel , encoré iñoins fe por* 
ter fur Marbourg , ni fur les quaitier* qu'it 
oqcupera le long de la Lohn , ni fur ecux 
que vous oceuperez deptúa le bata de la ri- 
ve gauche de la Roer i ta riva droice du 
JSbin jüfqü r á Duffelctoitf&á'Cqtogtie. 
J'en *tW=-W lorfquej'ai re§¿i vocre déw- 
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peche du 22; j'y voi$, par les copies des 
deux iettres , que vous avez écrices , le 
mérae jour, á M. le Prince de Soubife, que 
vous projettiez, de vous-méme, une par- 
tie de ce que propofe M. le Maréchal d'E- 
trées , depuis que vous avez appris que Rf. 
le General Oberg étoit encoré prés de Pa- 
derborn , & que M. le Prince Ferdiriand 
avoit encoré pouffé quacre Bctaillons & fix 
Efcadrons par Munfter* dirigeanc leur mar- 
che fur Warendorff, que vous aviez cíéja 
commencé á pouffer,» á Werle, le corpa 
des Saxons & celui aux ordres de M. de 
Fizjames á Uona, & M. de Beauffremont á 
Dortmunde. 

Je vois auffi, qu'outre les 22 Batailtons 
& 36 Efcadrons » allor>gés Tur le chemin de 
Soeft, & que fu* les premieres nouvelles 
vous y porterez la tete de ees Troupes , & 
qtfapprenant que M. de Soubife s'étoit reti- 
ré á v üotdngen , & n'ayant plus d'inquiétu* 
de pour la retrajte , vous alliez á préfenc 
vous oceuper du foin d'obliger M. le Prin- 
ce Ferdinand h abandoncer ía pofition. 

}* ai été ravi, je vous Tavoue , MonGeur 
le Maréchal, de vous voir dans cette deter- 
minados , pour tomes les raifons que je 
vous ai expliquées dans mes precedentes. - 

Je vous répondrai pluscathégoriquenaenr, 
& un peu plus en détail , dans quelques 
joufrs, fur le dernier plan des quartiers 
d'hyver, que vous m'avez envoyé. 

.Eri general nous penfor.s á peu ptós de, 
mérae , hors que j'ai toüjours infiító pour 
oceuper <ks quartiers entre ía rive gauche, 
«le 4a baíTe Roer, &• la rive droíce^u Rhin 

jiif* 



(37) 
jefqa'á Daffeldorff & Cologne ; j'ai vú, 
par vótre derniére 'lettre , que vous me 

I>aroi(iiez vous arranger en conféquence ; je 
érai bien a i fe lorfque vous en aurez fait 
faire le projet, par M.deMonteynard, que 
vous me le communiquiez; je compte que 
cetce occupation mecerá tout le refte de vos 
quartiecs en plus grande tranquil lité , di- 
minuirá vótre coníbramation de fourages á 
la rive gauche, & vous en procurera, que 
les troupes Jegéres tireront en avant de la 
Montagne ; je traicerai encoré cet arricie 
de^fourages avec Ni. Gayot , qui vous en 
refldra cpmpte ; cet- article eft ceiui qui 
m'inquiéte & m'occupe le plus ; je vous 
prie d'y do&ner la pkis, férieufe attention, 
en mettant toutes fprtes de moyens en ceu- 
vre. 

. Jé *bfe encoré que vous peafez tout 
comme moi , & vous me décidez entiére- 
ment £ur M. de la Morliére ; Je vous avoue , 
MoDÜeur le Maréchal , que je luis en co- 
lere de voir que perfonne ne veuiüe coft- 
courir fériepfement au rétabliflemept de 
la difcípline, fcaider le Miniftfcre& le 
General , eü dénoncant ceux qui font le 
defordre ; carji eft certain que vous & 
moi ne pouvons pas touc voir par nous- 
méqjes ; il faut efpérer qu'en tenant boa 
pous en viendrons á bout. 

11 n'y a pas á héfiter á faire la punrtion 
la plus fevére contre ToíBcier du régimenc 
de Rocheforp qui a forcé la fentine.lle » & 
a frapé le fergent de garde; la fenpnelle 
auroit tres bien fait de lui cafler un bras 
ou une jambe i il faut fuivre la rigyeur dqs 
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& de l'Ems ; car c'eít égalemeot détf oiré le 
nays, que d'obliger l'ennemi á le manger; 
il eft d'autant plus néceíTaire de faire tro 
defert de touce la Weftphalie , que nous 
fommes informes, de tres bonne pare, que 
le projec duRoi de Pruffe, adopté par le 
Roí d'Angleterre , eft de faire la guerre la 
plus grande partie de Thy ver , comme le 
moyen le plus aflfiíré de nous faire le plus 

frand mal,- ils font adhiellepient travailler, 
H arabo urg , & daos tomes le» grandes 
Vil les , á des gillets , á des boccines , des 

Sands , des bonnets & des calotees , pour 
iurs troupes; mais fi, avec toutes ees pre- 
cautions , il fauc qu'ils portent du fourage 
du bas du Wefer par charrois, pour venir 
atcaquer nos quartíers fur le bas de la Roer 
& fur le Rhin, ils feronc daos riropoffíbi- 
lité d'y parvenir, par les tranfports iropra- 
ticables dans cette faifon , á une auffi gran- 
de diftance; il ne leur refteroit % done que 
le bas du Rhin , en fe fervanc encoré des 
canaux, & duterritoire de la Hollande; 
c'eít á quoi je ne doute pas que vous n'ap- 
portiez des obftacles, & ne preniez toutes 
íes précaucions n^ceflaires. 

Sero¡t-il impoffible de roettre Rées & 
Emmerick en aflez bon état de défenfe, 
pour pouvoir les garder aflez en forcé Phy- 
ver, pour n'avoir ríen á y craindre: jen'ai 
crouvé perfonne ici qui coonoifle ees deux 
apetites vil les; Too m'a aíTuré qu'en faifa nc 
faire une bonne redoute, avec du. Canon, 
immédiatement fur le bord de la limite du 
territoire Hollandois , il feroit imponible 
que l'ennemi p&c temer aucun paffage daos 
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cette partie , qui eft la feule en méme tetro 
par oía il pourroit tirer des fourages & au- 
tres approvifionnemens. 

J*ai vu dans votre dernier plan de quar- 
tiers d'hyver, Duysbourg, Kayferfwerch, 
Duytz ; & fans doute que vous avez donné 
ordre d'avance , pour les faire meceré en 
bon état de défenfe,- comptez-vous main- 
tenir un pont permaneoc á Cologne? Je 
crois que fi c^lá fe peuc , il ¿Ten lera que 
mieux. Je n'ai poinc vu, dans l'éiat de vos 
quartiers, Neuwiedc & Lias, qui 5 fui vane 
des plans , que j'en ai vú , ne peuvent écie 
pris qu'avec du gros canon , quand il y 
aura des gamifons fuffifantes; il y a encoré 
d'autres poftes á la rive droite, en remon- 
tanc jufqu'á Coblence, roecupacion de tou- 
te cecee partie doic vous procurer beaucoup 
plus de fourage que Ton ne croic; il n'y a 
jamáis eu de troupes , & , en preñan t toue 
ce qui y eft, avec ordre» & donüant des 
re<jus > comrae je Tai expliqué , ce fera un 
grand fecours , fans aVoir befoin d'argent 4 
la main , l'Elefteur deTréves, que j'ai de- 
ja prévenu fur la néceílité oü nous écions de 
teñir les deux rives du baut Rhjn, s'y pre- 
sera de trés-bonne grace; il exigera quet- 
ques formalices de plus, par raport a la 
ville de Coblence , qui eft celle de fa ré* 
fidence; mais il finirá par faire tout ce que 
le Roí voudra. 

}p vous enverrai , par le premier Courier, 
les additions , que je vous propofe , pour 
quelques parties des quartiers des troupes, 
comme, par exerople, de njettre, dans le 
payadeLiége, une 2v« c . d'efcadroñs; jé 
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fuis afluré qu*il y a de quoi les y nourrir fíx 
mois, & aü-delá ; je penfe aufli qu'on peut 
meteré dix ou douze Battaillons daos Coló- 
gtie, quí y feronc tres au large, & prcs de 
kurs réparation6 , & c'eft un corps a'infan- 
terie porté depuis Coiogne Jufqu'é Wefei, 
avec Dufleldorff au centre % o& il peut fort 
bien teñir aufli huit ou dix Bataillons; vo- 
yez combien f>eu de temps il faudrok poar 
porte? 50 BataiHons au pomt oü fe feroit 
dirige l'ennemi ; & eorament pourrx>it - il y 
arriver & s'y teñir enferoble ? Je voos faw 
part de toutes roes idéea,. que je foftmets 
enrierement á votre décifion , voyant les 
chofes de beaucoup plus prés. 

Je luis bien aife que MonGeur le Prince 
Ferdinand ait accepté Emmerick, & qu'ei* 
Vous envoyant fon paífeport pour.M. de la 
Salle , il vous ak mandé que le Síeur Greif» 
back s*y rendrok de memeí j'efpére que 
les 100 mille éeus, que M. de la Salle por- 
tera, pour payer á compte de ce qui eft 
dü á la Chaneelíerie d'Hanovre , fatisfe- 
tont ; & que le farplus de ce qui refte dft r 
a'empéchera point la confomnEíaciQB da 
cartel, fi, eontre mon attente, le Sr. déla 
Salle s>appercévo5t du contrairp, faites te 
ajoi f$avoir, je.vous prie, ftr le eharopí; 
Jene laififerofe pas M. de BQulkmgne e¿ 
repos, qnMl ne m'eüt fek remettre 'cgccf 
fomme , &.vous ppuvez auterifer M¿* de la 
Salle á en prendre Pengagement bien for^ 
inel , s'il voit que cela foit abfolument né- 
cpffaire; car par préférence á tout, il f*at 
t'ácher de confommer ce cartel * <fti éoit 
nous procurerle retour de hak i -dix mulé 
vieux Soldara» Vous* 
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Voi?6 me ferez pjLaifír de m'wvoyer, Ir 
píütóc que vous le pourrez, la lifte & l*é- 
tac des Régimens, que vous croyez devoir 
renvoyer en F ranee, á caufe de leur foi- 
bleíle, pour que je puiflb» le plfttdt, & a- 
vane l'byver, faire avance*, dans oocre 
Flandre , des régimens que nous avons ici 
en fljeiile.ur jétot, pour qu'ils puiflent, des 
la fin d'Avril , fe poner oü vous le jugerez 
le plus con venable, & y étre á cerops, fans 
étre fatigues. Vous ne doutez pas de tóa- 
te Tenvie que j'ai de vous procurer M. vor 
tre Fils & M. vdtre Neveu , & j'en ai deja 
été oceupé; raais la nouvelle entreprife > 
done les Anglois nous menacent encoré, 
m'a forcé de reteñir, fur nos coces, tou» 
ees les troupes ; tous les ordres étoient 
deja expédiés; j'ai été obligé de dépécher 
des courriers en Norraandie, Bretagne^ 
Poitou, & Aunis, pour rapprocher tome Ja 
cote; commeqt pourroisje r dans l'hyver, 
faire revenir des régimen s des pañíes le» 

ftlus Occidentales, pour aller rejoindre 
'Árraée? ees régimens arriveroieatdétruits 
& ruines, d'autane qt'ils oiu eu, & ont en» 
core, beaueoup de matades. 

Je crois, Monfieur le Maréchal, que 
vous rendez un gr^ndlervice á l'Etat, ett 
excitanc bien íérjeufement M.M les Coló 
Befe á fairs fiairé des recrues; je ne dispas 
qu'ils n'auront poinede milicetabfoluinencj 
oíais je dis que ceux qui , par leur négli- 
gen ce , n'auront pas fait les recrues pofli* 
bies, payaron* les rniliciens, que le Roí 
leur donaera pour les compléter , le dou* 
ble de ce qirtlleur en auroit couté, s'il* 
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avoient travaillé; & on proportionnera le 
prix á la parefle ou néglig¡ence des Capi- 
taines ; ce qal vous paro! era , je crois , tré9* 
jufte. 

A Tégárd des Troupes légéres , je vois t 
avec plaiOr , que vous penfez couc comme 
moi, qu'il faut abfolumenc qu'elles palTcnc 
Tfayver á la rive droice du Rhin, & occu- 
pene la tete de cous dos quartiers; je fgais 
bien que comme ees troupes ont beaucoup 
plus fatigué que les autres, elles'doivenc 
avoir beloin ce fecours & d*un traitemenc 
particulier; il eft jufte que le Roí entre 
dans la dépeofe, que les per tés, qu'ils 
fonc toute la campagne, exigen: au dou- 
ble & au triple; mais il faudroit aufli que 
les chefs de ees troupes euflent une atten- 
tion fuivie de fe recruter, & de feremon- 
íer pendan t les douze mois de l'année; qu'il 
fút conftaté par une revue bien exatte, Fai- 
te le dernier de chaqué mois, combien cha- 
qué compagnie a perdu , pourquoi , & com- 
ment; pareil état de ce que chaqué Capi- 
taine auroit faic d'hommes de recrues , ou 
acheté de chevaux, pendant le dit mois; 
que l'infpe&eur fuivíc tout ce detail, avec 
grande attention , & qué , fur le Compte 
qu'il en rendroit, il y eúc un traitemenc 
graduel & proportionné , qui fúc exa&e- 
roent payé. Comme il fauc partir á 9 ok 
nous fommes , commemjons á cónftater 
l'état réel & effeétif ; faites- vous rendre 
compte, particuliérecnent, de tout ce qui 
concerne cet article, & faites vous-raéme 
un arrangement, tel que vous le jugerez 
convenablejr pour qu'on travaillé, des á 
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préfent, efficacément; vous aurez agréa- 
ble <Je m*envoyer votre plan, & je vous 
promets d'y donner, de mon cote, une 
attencion tome particuliére ; je figais com- 
bien les troupes legéres font néceflaires 
pendant 1? Campagne; elles le fonc enco- 
ré plus, (i cela íe peut, pendant l'hyver, 
furtout cette année, que Ton veut que les 
Troupes fe repofent; il eft done égalemenc 
jufte & néceflaire de leür en fournir les 
moyens, & que les officiers puiflent étre 
raifonnablement contens de leur traitement 
& de leur état, fans quoi la befogne ne 
peut pas bien aller ", ni le Roi étre bien fer- 
vi ,• c'eft dans ce't efprit qoe je rejetfe bien 
loin, la propoíition que faifoit M. de Cha- 
bo , de mettre la Legión Rdyale en fecon- 
de ou troifiéme ligne, & demande , en mé- 
me temps, un congé pour lui,- je lui man- 
de que quand on faic le métier, áu quel il 
s'eft voué lui-métne , il faut renoncer á 
tout congé, & á toute autre affaire, tañe 
que durera la Guerre; il fera fon chemin 
beaucoup plus vite, & cela fera jufte. 

J'ai Thonneur d'étre avec rattachement 
le plus fincere & le plus inviolable, Mon- 
fieur le Maréchal, votre tréshumble & tres-**, 
obéiffant ferviteur , 

Le Man Duc de Belleisle* 
A París j le 13 Oftobre 1758. 

JE repons, Monfieur le Maréchal , á la 
lettre , done vous m'avez honoré du 9, 
toujours bien fenüble á Tinquietude oh 

vous 
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votts étes- encoré Tur m* fanté. Vom aa« 
rez y ú , par une de mes precedentes , qu'il 
ne me reftoic plus que beaucoup de foi- 
bleíTe; il me faudroic d» re pos, & c'eft ce 
qu'il m'eft impoíTible de p remire; la faifon 
n'eft pas favorable pour les perfonnes de 
mon age ; je me menage d'ailleúfs en toirt 
ce qui peuc dependre de moy. 

II paroit, par ce que vous ipe dites des 
roouvcmens de M. le Prince Ferdinand , 
qu'il ne fe preñe pas beaucoup. 

A l'egard de M. de Soubife, il aura vrai- 
femWableroenc paifé la Fulde > le 9. f 
conjoin temen t avee M. de Chevcrtj mais 
je ne crois pas qt» les ennemis les y ntten- 
dent. Refte á favok le partí que vous ju*- 
gerez le plus coévenable á prendre , que 
vous feul pouvez combiner avec vos mo- 
yens; i°. Vous étes inííruit de tous les 
xtiotifs policjques. 2 . De la fituation ac- 
tuelle des armées de tous nos alliés. 3 a . 
De la neceífité de coníbminer ou detruire, 
le plus qu'il fera poffible, toutes les: fubfi- 
ftances, & furtóut les fourages, qu'il ya 
entre le Wefer & le Rhín, d'une pare, & 
de l'autre, entre la Lippe, KEvéché de 
Paderborn $ l? Dymel , la Fulde , & la Ver- 
Ta, pour faire un deferí de la Weftpbálie fif 
de la Hejfe , & que l'ennemi ne puiffe poine, 
cét hyver, fe pórwr en fórée, ni fur le 
Rhin , ni fur la Lohn , & que nos troupes 
puiffent pafler l'hyver tranquiles darts leurs 
quartiers; car comme il eft bien decide que 
bous ne pouvons point faire d'établiflif- 
menc plus avant dfáns l'Allemigne, pour 
cette aanée^ nótie principal objet doíc éi 

tr« 
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tre le plus prompc recabltíTement de aos 
troupes, pour pouvoir mieux faire la guer* 
re l'année prochaine, & entrer en catín 
pagne de trés-bonne heure. .Ce ne fera 
>as pea que de parvenir, avec bien des 
oins, de la fu i te, & de rceconomie, á 
trouver de quoi npurir tous noschevaux, 
de toutes efpeces, julqu'au mois de Juin. 
M. de Cremilli me coramuniquera les 
Te pon fes, que vous lui faites fur les equipa- 
jes des vivres, & les chevaux , que vous 
jugerez convenabte de conferver pendanc * 
rhyver, aipd que pour ceux de l'artillerie» 
vous vous reduifez aparemment au (imple - 
neceíTaire, afinque les autres aillenc s'eta- 
bür le plus á portee , qui fera aparem- 
ment la tflandre , pour ceux de vócre ar- 
m v ée , & la baile Alface , pour ceux de 
farraée de M. de Soubife. La diminu- 
tiom, qué nous allons faire, du nombre 
4'omciers generaux,& de Tetat major, fe- 
ra encoré une grande diminución de con- 
fommation; car le Roy ne nourrira point 
les equipages de tous ceux qui ne feront 
poiat employés rhyver; Vous me deman- 
dez, Monfieur leMai-échal, íi Ton feroic 
deüvrer la viande au foldac, au-delá du 
íer. Novembre; il n'eft pas douteux qu'il 
ne faiHe continuer la viande áux troupes, 
jufqu'au jour qu'elles entreront daos leurs 
quartiers pour 1'hyver, aprés quoi elles vi- 
vront en la maniere ordinaire , au moyea 
de leur folde. II n'y a pas d'exemple que 
le Roy ait jamáis faic de traitement extra* 
ordinaire k fes troupes á fes dépens ; ce n*af 
famais ¿cé- que proportiosurenieoo k ce qae 

loa 
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fon a pfctirerdes pays conquis, ou enne* 
mis, auxquels on impofe des contributions; 
ce que nous en tirerons cetce année , fera 
fi mediocre, qu*á peine pourra t-il fuñiré 
pour procurer qaelque chofe á MefT. les 
Officiers Generaux , & pour les troupes le- 

f;eres, qui font dans un cas tout pardea- 
ier , & ont befoin d'un fecours excraordi- 
naire, d'autant plus neceífaire , qu'elles 
ont infiniment plus fatigué, plus perdu, & 
plus ufé que les autres, & qu'au lieu de fe 
repofer, elles continuéront de fatiguer 
beaucoup , & de perdre encoré. - II faudra 
bien aufli donner, á titre de gratificación , 
auxregimens, qui fe trouveront dans des 
quartiers plus expofés & plus fatigues á la 
rive droite du fchin. Je n'efpcre pas que 
tout ce que nous pourons tirer de Tennemi 
puifle nous procurer beaucoup au delá de 
toutcequ'il nous faudra pour les arricies 
cy-deffus ; je fens que cela eft tres facheux, 
mais, commedit le proverbe, lá oh il n'y 
a rien, le Roy perd fes droits; &, dans le 
fond , les Regimens , qui feront dans des 
villes entre le Rhin & la Meufe, & dans 
de**groffes places, telles que Wefel, Co- 
logne, Dufleldorff feront tout aulfi bien 
que dans nos villes frontieres. Sil avoit é- 
té poffible de raffembler une forome fuffi- 
fante, ce feroit le foldat, auquel j'aüfois 
dobnó la preference; tout ce que je pour- 
raí faire , fera de leur continuer le Rís, ce 
qui, avec Paugmentation des 4 onces de 
pain , ne laiflTe pas d*étre un veritable fe- 
cours. 
Je vais vous envoyer les deux lettrfcs de 

. fer- 
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fervice, que voús dernandez pocrr Méfl". les 
Ch. de St. Simón & de Lents. Je vais at- 
tendre Tétac definitif du nombre & des 
iioms des Officiers Generaux , que vous 
propofez á employer pendant Phyver. J'ay 
traite cette matiere íi amplement avec vous, 
que je crois n'avoir ríen de plus á y ajoú- 
ter. Faites, je vous prie, bien attention 
de propofer pour les aydes de Petat major, 
les fujets , que vous croy^z abfolument les 
meilleurs, car comme il n'y aura i ajouter, 
•poirr la Campagne , que le peu que je 
vous ai mandé, fi, par complaifance, par 
Tecommendaticm, ou autrement, vous en 
conferviez á préfent de mediocres t pour 
Thyver, vous feriez embaraffé á Pouver- 
ture de lá Campagne proeliame* pour les 
renvoyer, & en mettre d'autres á leur pla- 
ce; il y auroit méme une forte d'injuftice, 
& de dureté^au lieu qu'á prefeat vous éces 
abfolument libre. 

II faut efpérer que la fiévre, qu*a M. de 
Vallrere, n'aura point de fuite. Ayez agréa- 
ble de donner vos ordres pour faire re- 
monter, á Mayence, & de-lá en'Alface, 
par le Ühin , toutes les pieces de Canon , 

3ui ont été repéchées dans le Rhin, prífs 
e DuíTeldorff, puifqu'elles font hors de fcr- 
vice. 

t J'ai traite á. fond la matiere des vívres , 
avec le Sr. de Bourgade; car quoique vous 
m'ayez mandé, qu'á commencer du i. No- 
vembre, vous tireriez votre pain deDuflel- 
dorff, comme j'en connois la difficulté, * 
tant par Féloignement* que par la quancke 
de mauvaifrchemins, fie la nécefflcé desef- 

C cor- 
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cortes 9 furtout l'ennerai tenant Lipüadt , 
j*ai demandé , á Bourgade , de tácher d'y 
lupléer, en pouflanc des farines de Mayen- 
ce & duMeyn fur Marbourg, & de-fá á 
% Caflel & Paderborn ; cé grand chemin cít 
pracicable en tout tems , & exigera bien 
moins de précaution pour la furecé. Bourga- 
de m'y paroit embaraíTé , á caufe du peu de 
délai qu'il y a d'ici au i . Novembre , & de 
réloignernent des cranfporcs. Je crois que 
Ton pourroic trouver des bleds, peut-étre 
méme des farines , en quantité fuffifante , 
foic dans la Hefle, dans l'Evécbé de Pader- 
born, méme dans le Comeé de la Marck, 
& furtout dans la Principauté de Waldeck, 
oü l'on m'afíure qu'il y a beaucoup de foin 
& de paule. Je íais bien que toute cetce 
Principauté eft neutre , mais quoique le 
Prince de Waldeck le paroiffe exterieure- 
" T iiieñt,TT eft í'un des plus mal intention- 
ríés,& mérite fortpeu d'écre menagé; vous 
jje de vez done pac balan cer á faire prendre, 
chez lui , tout ce qui y feja , en faiíant rout 
avec ordre, donnanc des re cus, & faifant 
obferver d'ailleurs la plus exatte difeipline; 
tout ce que vous laiífórez de fubüftance 
dans fon pays, ferapour les Ennemis, qui 
s'en aideront pour le porter fur. la Lohn, 
& fur les quartiers , que vous ferez oceu- 
per fur la Rive gauche de la Roer ; c'eft 
done une précaution d'en tout enlever* 
devenue en quelque maniere indifpen- 
fable. ' 

Je crois vous avoir fait part de la pré- 
caution que Ton m'avoit faite, de faire oc- 
cuper Reés & Emmerick, en y écabliflanc 

un 



un pone fuf le Rhin ; niais Je crois que ect- 
te idee ne peut écre bonne , qü'aucant que 
ees podes peuvent écre mis en étac de fou- 
tenir un fiege ; fans quoi il y auroit plus de 
danger de les Qccuper, que de les laifler. 
Ceft á vous feul, Monfieur le Maréchal, 
á en decider. 

J'ai rhonneur d'étre, &c. 

Le Mar. Doc de Belleisle. 

A Fentainebleau , le i6 Ottobre, 1758- 

JE reponds, Monfieur le Marécbal , á la 
Leccre, done vous m'avez honorédun. 
vous igooriez encoré ce qui s'étoic pallé le 
10. au-delá de la Foulde. 11 s'agic de volt 
á prefenc le parti que vous aurez jugé le 
plus con venable á prendre, pour parvenir 
le plus fureroenc & le plus promptemene k 
notre but , qui doit étfe de manger , enle- 
ver , ou detruire cous les fourages & fubfi- 
ílances des Pays que nous ne pouvons pas 
oceuper , afixi que l'ennemi ne puifle poinc 
avoir de moyens pour marcher aílez en for- 
ice fur nos quartiers , quand nous ferons é- 
tablis. II eft bien certain que nous ne pou* 
yons poinc faire de conquere , ni d'établis- 
íement entre le Rhin & le Wefer; il en eft 
je crois , . de méme de Caffel. Toute no- 
tre aQivité , nótre forcé , & notre indu* 
ítrie* doivent écre eroptoyées pour aflurer 
Xiotre repos pendant rhyver. Le haut de 
la Lippe > le pays de Paderborn , font les 
> C 2 plus 
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r plus fértiles & les plus abondants , ü Javt 

done les manger radicalewnt ; & comise 

M. de Soubiíe, par les raifons fusdites, ne 

Í>euc , ni ne doit fuivre les ennemis daña 
p pays d'Hannovre , il ne gardera aparem- 
xjient que je neceffaire ., pour la fureté de 
CaíTel, & de fa communicatiqn a.vec Mar- 
bourg , & renverra aparemment M. de Che- 
vert , en y joignant peut-étre de fes Trau* 
pes , pour que ce que vous envoyerpz fur 
Paderborn , y foic plus en forcé ; car, fui- 
-vant lesdétails, dans lefquels je fuis entré 
avéc Bpurgade b pour votre pain , il fera 
difficile de vous en fournir j>our une partie 
du mois de Noverribre ; fi coue ce qui fera 
da cote de Paderborn ne tiroic fes vivre* 
de Marbourg & de CaíTel , ce qui dimlnue 
d'autanc votre con fommatio'n á Ham. Je 
raifonne & je penfe couc haut avec vous, 
Monfíeur le Maréchal , vous éces fur les 
lieux, & voyez les objecs de plus prés* 
Vous ferez furement cout pour le rnieux:. 

Je vois M. le Prince Ferdinand á Mun- 
fter ; Ton dit qu'il y fait venir les maga- 
2ins d'Ofnabruck ; il fera facheux qu'ii 
puiíTe ceñir un aufií gros quartier ü prés 
de vous ; c'eft une raifon de plus de luí 
oter tbus les autres moyens, en dev.aftant 
le pays , & furcouc rinterraediaire entre 
la Lippe & la "Roer , & couc ce qu'il y 
a dans le Córate de Ja Marck & de Wal- 
deck. 

• Je vois qu'il ne faut pas fonger á . Rées 
•ni á Emraerick. A Tégard de la redoute 
jlont je vqus ai parlé , á placer fur le.bofd 

de 
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de' la limite de Hollande , c'eíl á la Ríyte 
gauche ; car cette partie me paroit la feúle 

Rar oh Fennemi puifíejamais fonger i pas- 
;r le Rhin, ce que je ne crois pas poffi- 
blé, quand on fe conduira mieux qu'on n'á 
íait cette année. 

11 eft bien facheux qu'on ne puiíTe pas 
roettré dans un cértain état Keyfetfwenh , 
& Duytzbourg ; il fauc pourtant bien y 
Caire quelque chofe , des qu'on doit les oc- 
cuper ; j'en ai traite dans la Lettre ci-joinr- 
te , que j'ai diélée hier ; Tárticle de Duycz 
me paroit encoré plus indifpenfable que les 
autres, par la raifon que je vous en ai de- 
duite fommairement, qué M. de Torcy 
vous expliquera bien plus au long. Vous 
favez qu'il ne faut pas toujours s'en rapor- 
ter aux Ingénieurs , qui ne font bons que 
pour executer ce qu'un homme de guerre a 
projeté. Duyts me paroit eflentíeT á pltr- 
íieurs égards , ayant une aufli grofle garni- 
fon que celle qu'il y aura dans Cologne 
pour le foutenir ; autre raifon pour y avoir 
un pont pour communiquer , je fais lincon* 
venient des glaces , mais il eft momenta- 
né, & d'ici au priritems prochain , il ne fe. 
pañera peüt étre pas la valeur de 2. ou 3. 
lemaines fans qu'il puiíTe fubfifter4 vous 
ferez fur cela vos reflexions ; s-'il n'eft 
quéftion que de doubler ou tripler les tra- 
vailleurs, furtout pour Duyts, je n'hefite- 
rois pas á le faire. 

Je crois vous avoir deja mandé que Tfi- 
lefteur de Treves recevra toutes les trou- 
pes qué nous voudrons' envoyer dans fon 
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pays , autant qu'il en poura conten ir. je 
vous ai envoyé Copie crun Ecac , que m'a 
adrede M. le Cbev. d'Aigremonc ; vous 

Itouvez vous mectre en relación diredte avec 
ui pour abreger; il fuffira feulement que 
j'en fois informé 3 afín de me conduire re- 
Jativement. 

Je fuis bien curieux d'apprendre le re- 
fulcat du travail de M. de la Salle. á Em- 
merick; car i'ai , je vous i'avoue, le fue- 
cés du Cárcel fort á cceur. 

¿'atcendrai que vous puiffiez m'envoyer 
;at des Regímenes , que vous comprez 
renvoyer en France > tant Infanterie que 
Cavalerie ; le plútót que je pourrai Je fa- 
voir fera le mieux , afín de diriger , fur la 
Flandre ouMetz, ceux que j'aurai á vous 
faire paffer pour les remplacen 11 eít jufte 
que , de votre cóté , vous prennkz pour 
cela toutes les inítru&ions neceflaires. 
. A I'égard des Troupes legeree , je trouve 
que Ton n'y a pas fait aflez d'actention 
jufqu'á prefent ; le fervice s'eft moneé de 
fa£on ? que ce font elles qui font prefque 
ieules toute la guerre de Campagne. Les 
ennemis, qui en ont mukiplié les efoeces, 
nous ayant, en quelque maniere, forcé á 
en ufer de roéme ; ce qui faic beauepup 
de core á nocre Cavalerie , done les Om- 
ciers n'apprennent poinc leur mécier ; la 
Cavalerie ne voyanc pjour ainfi diré l'enne- 
mi qu'un jour de Baeaille. Ce n'eft pas ici 
le tieu d'une Diflertation , que je pourroi> 
faire avec vous , Moníieur le Maréchal , 
fur cecte matiere ¡ j'en raifonoerai dans le 
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petit féjour qne vous ferez ici cet hyver¡ 
Je reviens aux Troupes legeres , je di» 
que puifqu'elles fonc continuellement en 
aftion touce la Campagne, il eíl de tou- 
te néceffité qu'elles perdent beaucoup 
d'hommes & de chevaux , & par confe- 
quent d'armement , d'équipement , & de 
harnois. II eíl d'autanc plus néceflaire de 
reparer, recruter& remonter ees troupes, 
tous les mois > que quand la Campagne 
eíl finie , bien lom de pouvoir leur procu- 
rar du repos , il faut encoré les meteré á 
la tete de tous les quartiers , pour qu'ils 
faflent la guerre tout Thyver, ce qui exige 
par confequenc un traitement particulier, 
& c'eft á quoi je vais pourvoir, car jecomp- 
te que vous méttrez toutes les dkes Trou- 

Ees légeres > favoir , la Legión Royale , 
¡s Volontaires de Flandre, & lesdeux re- 
S'mens de Huffards/á la rive droite du 
hm, ok vous les jugerez les plus útiles, 
ainfi que ce qm refte des Volontaires de 
Halnauc. Je tous envoyerai, au ler. No- 
vembre, les Volontaires de ClerraontPrin- 
ce , au nombre de 1 200 , & les Volontaires 
Liegeois , commandés par le Sr. Hallé, au 
nombre de 600. Ces deux Troupes íbnt 
complettes & bien compofées en Officiers ; 
tout le monde me dit beaucoup de bien 
du dit Sr. Haiié. Ceg deux Troupes for- 
meront 1200 hommes de pied, & Cóo che* 
vaax. 

A Tégard des Volontaires de Flandre , je 
futa tout determiné á faire retirer M. de la 
Moliere ; je vais voir la forme que je don- 
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ñera i á cetce Troupe , & qui je propoferaí. 
au Roí pour en avoir le comraahdemenc;,& 
peut-étre memo faudra-t-il la groflir des 
debris des Volontaires de Haináuc , á moins 
que Ton n'en forroát une Brigacie particu- 
liere, qui feroic jointe á la Legión Royale» 
& done le chef feroic fubordonné k M. de 
Chabo , auquel je vais écrire, córame vous 
]e fouhaicez , pour Poblieer á reíler Thyver 
¿ la droice du Rhin , fauf , G cela, eft indif- 
penfable,A lui donner coftgé pour un mois. 
Vous roe ferez plaifir, Monfieur le M aré- 
chai, de roe faire pare, fur tout cela» de 
vos refiexions & obfervacions. 

Je fuis bien ai te que vous penfiez tout 
comme rooi , que Ton a crop roukiplié les 
graces> & fur coucles grades, depuisquel- 
que ceros ; couc le monde veut écre Coló* 
nel , & les uns & les autres écre Brigadiers, 
aprés quoi on ne faic plus qu'en taire, & 

Í>eríbnne ne veuc plus reíler Capicaine. Je¡ 
ais qu'il eft difficile de détruire un pareil 
abus. couc d'un coup ; mais il fauc pourcanc 
y revenir, & remeceré, dans les teces, 
qu'un Colonel eft un homme qui a un Ré- 
simenc, ou qui en a eu; qu'il fauc méricer 
crobtenir la preference, mais qu'en accen- 
danc i] fauc bien reíler Capicaine ,• & cela, 
étoic ainfi du ceros du feu Roi ; car couc 
eft par coraparaifon» On demande k pre- 
fine des commiiTions de Lieucenanc Coló? 
nel pour cous les Capitáines de Greña* 
diers , qui fe fonc crouvés á la moindre ac- 
tion ; témoin la demande que faic aujour** 
d'bui M. de Se. Pera , pour uiie affai-. 
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tt oíí il y a eft , au total , 6 homtnesr 
tués , & 30 bleffés. Si on fuivoit ce prin- 
cipe , au premier granel fiege tous les 
Capitaines de Grenadiers deviendroiene 
Lieutenants Colanels. , Vous conviendrez 
que cela eft iníbutenabíe. Je mande , á 
M. de Se. Pera, combien le Roi eft fatis- 
fait de l'intelligence, de lafagtífle, & de 
Paftivité de fes diffrofitions , de la préci- 
fion avec laquelle coute cecee opération 
a été exécutée ; ce qui lui faic beaucoup 
d'honneur , ainü cju^ux Officiers Géné- 
raux, qui y onc été employés (bus fes or- 
ifrés, & notamment M. le Comee de Bro- 
glie, á qui il en avoic confié l'avant-gar- 
de. }e 16 charge auffi de dire^aux Colo- 
nels & Officiers pariiculiers , combien le 
Roi eft contene de leur zéle , & de la 
volonté des Troupes ; je lui ajoute, que 
le Roi ne s'eft point encoré determiné 
aux graces á cecte occafion. Je vois que 
vous defíreriez que Ton donnáe á M. de 
St. Pera, la grande croix de St. Lottis; 
c'eft ce qui eft impoifible dans le momene 
ptefent, puifqu'it y 1 en a aftuellement une 
quantité de furnumeraires , & qu'il eft in ; 
difpenfable d'actendre que toutes ce* places 
foienc r^mplies. 

)e penfe bien tout «comme vous fur M. 
le Chev. d'Auland , dont je connois tout 
le mérite. Je repugne beaucoup ? je vous 
Tavoue , á la coramifliotv de Lieutenant' 
Colonel , pour un Major des Grenadiers* 
de France , ainfi que pour M. de Mon- 
oerie , Major d'Orléans, <|ue je f§ais bien 
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¿ere tro cxcellent fujet ; mais il me ferable 

Siue tout cela ne doit poinc ceder aux rai- 
ons que je viens de vous diré. Des pen- 
fions , des gratifications , á la bonne heu* 
re ; mais foyons bien plus fobres pour les 

Írades. Je propoferai done , au Roí , le 
!hev. d'Áuland ; une penfion pour M. de 
Surlaville , & quelques gratiücations » & 
Croix de Se. Louis, pour les Officiers 
des Grenadiers de France & de Mayarre , 
qui ont eu le plus de pare i Paftion. 
j'ai rfaonneur d'éere, &c. 

Le Mar. Duc de Belleisle. 

A Verfailles le 18 OStobre, 1758. 

TE repons , Monfleur le Marechal , k la 
I Lettre, done vous m'avez honoré du 
%$. Vous etiez informé de la Vi&oire rera- 
portée, le 10, fur Meff. le Prince d'Jflembourg 
(Se General d'Oberg; vous y avez la roeilleu- 
re pare» & je vous en fais encoré de tout 
snon coeur mon bien fincere compliment. 
Toute la conduite, qlie vous avez tenue > 

Eour Fenvoi de ce fecours, vous faie un 
onneur infini ; s'il en avoit été ufé de mé- 
me Fannée derniere, vous f§avez, auffi 
bien que perfonne, tous les malhcurs que 
Ton eút prevenu, & pour nous, & poar 
nos alliés. Je vois , par ce que me mande 
M. le Prince de Soubife, combien il eft 
touché de vos attentions , auxquelles il re- 

{>ondraen toue ce qui pourra dependre de 
ui : II a prevenu ce que vqus luí avez do- 
man- 
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mandé, ayant, des le Iendemain de I'ac- 
tion, donñé fes ordrespour que Meff. de 
Chevert & de Fitzjames fe portaffenc fur 
Warbourg, & pris toutes les mefures ne- 
ceíTaires pourque le pain leur ffic fourni, 
non féülemenc pour les huit jours que vous 
exigez, mais encoré pour une bonne partie' 
du tems qué ce Corps , & ce que vous ju- 
gerez á propos d'y joindre, pourra fejour- 
ner dans PEveché de Paderborn ; de mon 
cotéj'avois prévu leídifficultésyqu'jlpour- 
roit y avoir , á tirer vocre pain de Duflel- 
dorff, tant que vous feriez dans cet éloi- 
gnement, & ai pris toutes les precautions 
poffibles pourqu'on forcác desenvois de fa- 
rine de Mayence & de Hanau fur Marbourg 
& Caffel. J'efpere done,' que tirant tous, 
comme nous faifons, fur la méme cor de, 
joint á Tinte! ligence du Sieur Peyre 5 qui 
eft dans la correfpondance avec fes muni- 
tion ai res de M. de Soubife, rien ne man- 
quera , á cec égard , dans les deux Armé es- 
Je vois aufli , avec la méme fatisfaüion 
que vous , M. de Soubfle , & moi , avons 
feparement penféde méme pour nepas fon- 
ger á fuivre l'Ennemi dans le Pays d'Hano- 
vre , & au contraire fe porter fur la Dy- 
mel : Je compte que M. de Soubife ne doit 
laifler qu'un tiers , ou tout au plus moitié 
de fon Armée, pour couvrir Caffel & fes 
communicadons, &, avec le refte, s'ap- 
procher de vous , pour vous mectre en etat , 
fi cela eft poffible , d'obliger M. le Prince 
Ferdinand d'abandonner 1 Eras, & exécu- 
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ter pour cela , de la pare de M. de Soubí- 
fe , tout ce que vous lui propoferez. 

C'eft prefentement.á vous, Monüeur le 
Marechal , á décider fur les mouvemens que 
vous aurez á entreprendre contre M. le* 
Prince Ferdinand,. en difpofanc du Corps 
de M. le Prince de Soubife, relativement- 
aux avancages ou aux inconveniens_qui peu- 
vene réfulter de.prolonger plus ou moins. 
votre Carnpagne : Nous fommes tous de 
méme avis fur la neceffité , preferable á« 
tout, de conferver PArmée du Roi; pou* 
cela il faut la meare le plütot poffiMe dans - - 
fes quarciers d'hy ver ,• mais il fauc en méme 
temps prendre coutes les melares pratiqua- 
bles pour qu ? elle puifle y étre tránquille;- 
xjous ne fgaurions douter que les Ennemis,. 
qui connojffent nbtre fitúation , ne metcenc 
tout en oeuvre pour nous y troubter. Le 
Eoi de Pruffe a follicité pour cela le Roi, 
d'Angleterre de la maniere la plus forcé;. 
M. le Prince Ferdinand a des ordres en. 
confequence ; le feul remede, que nous 
puilfions y apporter , eft de lui óter les mo- 
yens & ía poflibilité d'executer ce -projet^- 
& c'eft par cette raifon que vous m'avez. 
\ú defirer íi fortement qu*on pftt, obliger 
M. le Prince Ferdinand á repaffer íe We- 
fer, & l'empecher de pouvoir teair Mún- 
fter & Lipftadt pendant rhyver,,ou tout au 
moins le forcer á n'y vivre que par des ma- 
ga fins tires du Bas Wefer, & manger, foit 
par lui, foit par nous, .tous les fourages 
Ae la rive gauche de í'Evéché de Pader- 

born * 
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boro, du heut de TEois & de la Lippe,- 
candis qjje M. de.Soubife confommeroir 
tous ceux de- la Dymel, de la Fulde, & 
de la Verra , £? que ? ptndant se temps , o» 
enleveroit tout ce quHl pourroit y, avoir dans 
le Comté de la Marck {? dans le Cotnté d& 
Waideck) poiir porter, ou fur le Rbin % ff^ 
dans les quartiers f .qye vous Jerez occuper á 
.larivadroite, tu fur la Lobn 9 afin de un- 
iré tout Vefpace de pays intermédiaire , qu'il 
y aura entre le Wefe% í$ le Rbin , ¡a Lippt 
& Cajfel, &?, celui de Cajfel á Marbourg, ab« 
folument deferí f ¿f vuide de toutes fubfifian* 
ees* Si , pour remplir cet objec y vous pea- - 
fez qu'il faille-prolonger trop long temps 
la Campagne , ce que le mal y .qui en réful- 
teroit, püc ecre trop préjudiciable á nos 
troupes mal vétues, dont parcie font exce- 
dees de fatigues , avec sombre de conva- 
lefcens,* jepenfe, dis-je, qu'en ce cas, il 
ne fauc pas bous procurer un mal cercain 
pour en évicer uq, qui e(l tout au moins 
douccux. Le Roí vous laiíTc done , Mon« 
fieur le Marechal , abfolument le maitre 
de prolongér ou d'abréger la durée de la 
Campagne, fuivant vótre prudence., & que 
les circonílances roamentanées vous déter- 
mineronc , foh par les mouvemen$ & la po- 
fition des Ennemis , foic par la faifon plus 
ou rpoins rigoureufe, par le froid & par 
les piules , Joit enfin par avoir confommé, 
detruit, ouenlevé la plus grande partie des 
grains 6? fourages du Pays que vous aban* 
donnerezi&pm toutes les aucres precawtiona 
que vocre prudence &. votre prévoyance 
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vonsfuggereroot; vous vous concerterez, 
fur touc cela , avec M. de So ubi fe , á qui 
j'ecris tootes les mómes chofes ; car , córa- 
me je vois tres peu d'apparence que nous 
Sroiffions faire la Paix, il faut, des á pre- 
ene, oous oceuper tres • férieufement des 
nioyens les plus prompts & les plus efica- 
ces de remettre nos troupes en bon état, 
pour pouvoir entrer en Campagne de bon- 
ne heure Pannée prochaine, & faire la guer- 
reavec vigueur; c'eíl done préfentement 1 
vous, Monfieur, á dirlger vos vues , vos 
marches , & vos operations , de concere 
avec M. de Soubiíe , de la maniere que 
vous jugerez la plus convenable. Vous en 
f$avez touc autant que moi ; ainfl on ne 
peut mieux faire que de s'en rapporter en- 
tierement á ce que vous jugerez pour le 
mieux; vous aurez agréable de me faire 

fiare de ce á quoi vous vous déterrainerez , 
e plus á Pavance que vous le pourrez , a- 
fin que je puiíTe , de mon cote , donner les 
ordres relatifs , & accelerer en ce qui peue 
dependre de moi , toüsíes fecours qui vous 
feront necefiaires. Je juge, á vue de pays, 
& d'aprés ce que je vois dans vos dernie* 
res Lettres , que vous ne croyez pas devoir 

r>uffer plus loin que le 15 de Novembre , 
caufe de la di (lance des ¡quartiers qu'une 
partie de vos troupes auront á oceuper, 
qui exigent iy , 20, & 2j jours de marche: 
Celles de M. de Soubife n'ont, á la verité, 
pas tant de chemin á faire , du moins celles 
qui doivent border la Loira ; mais celles 
qui feront le long du Meyn, ou dans PE- 

ledo- 
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le&orat de Treves & de Mayence > aoront 

plus de chemin á faire , furcout s'il y en a qui 
doivent remonter le Meyn audeflus d'A- 
fchaffenbourg ; ce qui depend des evene- 
jnens qui arriverone défíniuvemenc en Saxe, 
& dé . Pemplacemenc que prendra l'Armée 
de PEmpire , & de la utuation oii fe croa- 
vera Je Roí de Prufle. 
. Je vous enverrai , par le premier Cou- 
rier, mes dernieres obfervations fur le plan 
generalque M. de Monteynard m'a envoyé 
de votre part , pour remplacemenc des trou- 
pes de vocre Année pendant l'hy ver , afin 
que vous puifliez y faire vos obfervations 
définitives , & faire vos arrangemens , fie 
donner vos orares en confequence. 

Je vous ai parlé de la propoíhion , que 
faic M. de Torcy, d'occuper , entre le 
Rhin, la rive gauche de la Roer, & les 
Montagnes du Pays de Bcrgucs, en remon- 
tan c vers Cologne, pluficurs petites Vi lies, 
qui ne laifleroientpas de contenir dix ou 
douzq Bacaillons , qui y feroienc tres bien , 
& en etac de fe raíTerabler en 24 heures. 
Si, aprés la vérification plus exafte, que 
vous pourriez le charger d'en faire lui-mé- 
ine, avec quelques uns de vos aides Maré- 
cbaux des logis , vous trouviez cec écablif- 
femeot folide & poífible a mon avis ferqic 
d'y placer coutes les troupes Saxonnes; el* 
les y feroient toutes cornme enfcmble, & 
beaucoup plus commodémenc que n'y fe- 
roient des Francois.* i°. Parce qu'ils par- 
lent la méme langue. 2 , Que tout ce 
Cantón de Bergues eít Luchérkn , & que la 
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cünformíté de religión previendra une iofi¿ 
nité de dificultes. 

3<\ Que les troupesfont bonnes, & que 
lé Barón d'Y'hern qui les commande, eít ira 
trés-bon Officfer, fage & intelligent, qui 
* agirá dans le plusgrand concere, & avee 
h fubordination Allemande, fous les or* 
dres du Lieutenant • General , k qui vous 
confieres le Commandement de couce cetce 
partís. 

4 o . Qu'enfih, s'il y a- des- Pértes , de la 
fatigue, ou des bazards d rifquer, il vaut 
tnieux qu'ils tmbent fur des troupes- ¿trance* 
res que fur cellerdu Roi. J*ai été bien arfe 
de vous faire pare de cecee idée-á Fa vanee, 
que je n'aurois dú craicer qu'cn vous enva* 
yant le plan general done je vous ai parlé. 

Je dois encoré vous diré tout denuitei 
qu'il y aun projet , -formé par Madame la 
tíouvernante á la Haye, pour forcer laRé* 
publique á faire la guerre contre nous, qui 
eft de faire agir des Anglois & quelques 
troupes Hanovriennes encope fur le Bas 
Rhin , & d'entrer fur le territoire de la Ré» 
publique, pour nous obliger.á en-faire de 
méme. Je ne puis yous expliquer tout ce* 
la que tres imparfaitemeínt ; mais pour que 
vous deíliniez le plus d'infanterie qull fe* 
xa pofTible dáns la partie du Duché de Cíe* 
ves , & de Pentre deux du Bas Rhin & de 
la Bañe Meufé; en voila aflez pouraujour- 
d'hui , fur cette raatiere , que je reprendrai 
d'ici )l peu de jours. 
. Je vois, Monfieur, par un anjcledevo- 
tre Lectre, que vous dices que votre Cava* 

lerie 
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lene a befoin d*une grande quantké de che^ 
vaux de remonte , & vous m'y parlez enco- 
ré de la foiblefle de vos Bataillons» Si ce- 
la eftainG, c'cft une nouvelle preuve de 
Tinfidélicé des revues; car par l'etat, que 
M. le Chevalier de Fumel vient de m'en- 
voyer , tres-detailló , de la forcé de votre 
Cavalerie au ler. O&obre, il ne manque* 
au total , pour le complet, que pío hom- 
Bies, & 1668, Chevaux ; ce qui feroit bien. 
mediocre, fil'etat eft jufte. 

Je vois de méme , par Tecac de M. de 
Cornil Ion , que vous aviez 59900 hommes 
effedUfsdaas rinfanterie, done 43341 font 
effe&ifs fous tes armes; & ce non coropris 
les Saxons, ni les Batamons d c Milices: 
Vous voyez de quelle conféquence il eft 
de couper court , á quelque prix que ce 
ibit, á cette fauffeté & cet abus crhnind: 
Vous. y ayez > vous méme , Monfieur le 
Marechal, le premier interet, pour que le 
Roi & le Public ne vous croyent pas á la 
tete d'une Armée de 70000 Combattans,. 
quand vousn'en avez peutétre pas 50 ou 
55000 d'effedtifs. Je ne fjaurois vous ex- 
primer á quel point je fuis fáché de voir 

Íjue le Roí ne puifíe pas étre obéi fur un 
áit de cette efpéce ; & que vous, qui com- 
mandez PArmée-, ne puiffiez pas ícavoir 5 , 
au vrai , ce que vous y avez ou n y avez 
pas. / 

Pulique nous penfons de méme vous & 
moi , rieB pe .preñe póur le moment , pouiv 
les travaux de Ru re monde & de Gueldres* 
Je compte que vous auiez donné vos or- 
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dres pour travailler, fans delai, & avec tou* 
te la vigueur poffibíe , á Wefel , á DuffeN 
dorp, & furtouc á Duytz, pour les raifdns 
que je vous ai mandées , independamment 
de Duysbourg & de Keyferswerth. 

Comme le Roy faíc aujourd'huy chanter 
le Te Deum á Verfailles, fon intention eíl 
que vous le faífíez auffi chanter k vocre Ar- 
mée , en faifant faire la rejouiffance par 
tome votre Armée , en la maniere accoutu- 
mee. 

J'ai Thonneur d'étre avec le plus fincerp 
& le plus inviolable attachemenc, Mon- 
Ceur le Marechal , votre tres humble 

. & tres obéiflant ferviteur, 

' Le Mar. Duc de* Belleisle. 

J 4 Ferfailks ^23 Octubre > 1758. 

Je repon* , Monficur , á la lettre done 
vous m'avez honoré de Haro du 17, par 
laquelle je vois que M. le Prínce Fet dinand 
etoit á Warendorff & Reda , paroíffant 
faire des mouvemens par fa gauche. Le 
Roy a lu avec plaifir Texpédition de M. de 
Poyanne, & la jolie aélion de M. de Groin ; 
je fuis t>ien aife auífi que vous foyez con* 
tent du Sieur Dorigny, que jefonnois per* 
fonnellement. 

Vwu avez tris bien fait de faire faire une 
correStion des babitans de Wefel , en les pu- 
niflant par la bourfe , £f les premier s Magi- 
Jlrats par la Prifon. 

Je 
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Je vois que votre cornraunicadon eft ré- 
tablie avec Wefel par Doríten , Reckling- 
haufen & Luynen. 

. Je fui» bien fáché, i. Da mal entendu 
qu'il y a eu pour la marche de MeíT. de 
Chevert & de Ficzjaraés. 2. Qu'ils ne foient 
pas partís des le 12. de CaíTel , au lieu du 
14: Car deux jours de plus ou de moins 
foac quelque* fois décififs. Je ne feral con- 
cent que quand je leaurai que touc vous a 
joint, fie que vouséte$ en état d'exécuter 
ce que vous avez proietté. 

Le Roy a été fon edifié de la bonne vo- 
lóme de m. lePrioce dé Qoodé. 

Je vois, Monfieur le Marechal. que vous 
avez fait diré au munitionnaire de fa viande f 
de s'arrapger pour en fouroir aux troupes 
jufqu'au commencemeot du mais de De? 
cembre. Vous pouvez Invertir auifi , qpc 
fur les repréfen uticos que j'al frites & fc 
Majefté % eíle a bien voulu qu* Ton don- 
pera pendan t l'hyve* un qaattwm ^e. viwi 
de á toutes fes troupes > avec une ocqe ck 
riz, ce qui joim á ráugoneácatían de la ra 
tion depain* doic abóodatmsent nourrir h 
Soldac & le Cavalier. Vqu& voudrcz biet. 
faire obferyer aux Troupes que c'eft uní 
grace fans exemple, puisqu'ü fauc que cec* 
te dépenfe íbit prife dans les coffres du 
Roy , & que Jes trakemens qui fe foht aux 
troupes, en pays étranger, ont toujpurs ¿r 
tó pris fur le produic des contribucions ; 
mais j'ai cru qu'il valoit mieux que ccc ar- 
genc extraordinaire füc employé pour mieux 
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irourrir les Sóida ts , que pour les fóigner- 
dans les Hopitaux. 
C'eft bien fait. de faire tranfporter h Ma- 

Jence toute TArtillerie péchée á Dufíel- 
orp qui n'eft pas en étar dé feryir. 
jfe vois avee peine que la rifijtanoe de la 
Regence de Dujfeldorp contime , &P augmen- 
te mime. Je fens bien quHl ne convient point 
de faire d'éxicution militaire dans les Ppyt 
&fur les fujets d'un Prince ami 6? allii du 
Roy ; mais il faut pourtant que VArmée n& 
manque point ; & en faifant tten des compli* 
mens 9 iln*y aqu 9 a allerfontrain\ & pren* 
dre tout ce qui nourfera nécejjaire: 

Jé vois , Monfieur, que lorfque vous a- 
vez annoncé á TArmée que le fervice di* 
Roy pourroit exiger qu'efie reftác en Cam- 
pagne tout le mois de Noverobre , -cette 
propofition y a été regué avec le refpeíi 
convenable ; mais que vous tfavez pas per- 
fuaáé les Capitaines d'Infañterie & de Ca- 
valerie fur la crainté de perdre des tiommes 
& des chevaux. Je vous ai mandé depuis 

Sar ma Lettre du *8, que toucétoit lbumis 
votre prudence, & que le Roy vous Jais- 
foit abfolument le maitre de prolonger ou 
d'abréger la durée de votre Campagne 9 
fuivant que vous le jugeriez le plus conve- 
nable. 

Je joins kri les deux Léttres de fervice 
pour Meff. les Chevaliers de St. Simón & 
de Lents. 

l'ail'honneurd'étre, &c. 

Le Mar. Duc de Belleisle. 
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A Verfailles le 24. Qftobrt 1758. 

3e vous envoye , en fin , ci-joint, Mon- 
fieur le Marechal , le dernier plan pour 
la diípoficion des troupes de votre Armée, 
pendant Phyver, avec les obfervacions que 
^j'y ai faites , d'aprés les différens éclair* 
ciflemens que j'ai pü avoir : Vous y ver- 
rez que j'inclinerois pour augmenter , s'il 
eft poffible, votre Infanterie pour la gar- 
de de votre gauche , fur le Bas Rhin aür 
deíTus de Wefel, comme la partie la plus 
dangereufe, &, par ce moyen, diminuer* 
autant que vous le pourrez, votre cava- 
ierie : Car plus j'approfondis tout ce qui 
concerne les £ourage«, & plus mon inquié- 
tude augmente de ne pouvoir pas parve- 
nir á en trouver une quantité iuffifante 
pour nourrir les chevaux de votre Armée, 
dans les quartiers indifpenfables á occuper 
le long du Rhin á la rive gauche, & en- 
tre le Rhin & la Meufe : Car , pour ce 
qui concerne la rive droite du Rhin , je 
fuis perfuadé , qu'excepté Wefel , oh ü 
vous faut forrner neceflairemeoc un gro$ 
magazin, tout le reíle aura dequoivivre* 
fur tout fi , comme je l'efpere , vous ap- 
prouvez ma propofition de placer tomes 
les troupes Saxonnes derriere la Roer, 
dans le Duché {le Bergues , avec nos trou- 
pes legeres ; ils confommeront trés-peu de 
fburages , & en feront venir beaucoup dans 
les magazins de Dufleldorp. 
• Le Duché de Bergues*n'a.pointdu tout 
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été fouragé ; il rfy a Point en de troupes de 
toute la Campagne. ü doit ¿tre plein , & 
quand on fera fur les lieux y £p que Von 
verra , par /oí - mime , tout ce quHl y a dans 
les maijons & granges des villes £P villa- 
*ges 9 on ne pourra plus nous en impofer. 11 
y a quantité de voitures dans le Pays , pour 
voiturer le tout á Duffeldorp. On jera tout 
(¡ontre le Comté de la Marck , d'oú í'on pour- 
ra encoré tirer tout ce qui y fera refié^ 
par forcé > fe? par la vote des exiauions mi* 
iit aires ; ainfi fefpere btaucoup de eette res» 
fource\ les troupes Saxonnes y feront tres? 
bien , par toutes les raifons que j'explique 
dans mon mémoire ci-joinc , & je crois 
que vous ferez tres- con Cent du Barón d'Y» 
hem. 

Je preveis bien que la Cour Palatine trÓu- 
vera peut-4tre fort mauvais que Von place 
ies Saxons dans le Ducbé de Bergues : Car il 
y a un fond de jaloufie entre les deux cours. 
* En general , le Miniftére Palatin ejl 
tres -mal intentiotmé ; & fi on déféroit i 
jeurs repréfentations , nous ne mettrions per» 
forme , ni dans le Ducbé de Bergues , ni 
dans le Ducbé de Juliers. M. Gayot 
vous a , fans dente , commmiqué la repon/e 
négative de cetie regence , & de M. le Com* 
te de Scbaesberg ; víais itant forcé de rece» 
-ctfír des troupes , il prefereroit , fans doute 3 
'que ce fút les troupes Palaiines 9 que Von 
viit dans le Ducbé de Bergues £? Aans Dus- 
feldorp , ou tout au rnoins des troupes Fran- 
foifes : Cefi un dékat dans lequel vous ne 
devez point 4u tout entrer ; & fi> torsqv'il 

en 



( 70 

en fera queftion s Von vous fait 9 fur cela » 
des reprlfentations , ou des plaintes , vous 
rfaurez qu'á renvoyer ees Mefjieurs á poner 
leurs remonftrances d la Cour, &? aller tou- 
jours votre trainx II faut feulement que 
vous donoiez les ordres les plus fe veres t 
pour que Ton obferve la plus exafte difei- 
pline , & qu'il ne foit abfoluraent pas exige 
un oboíe , par qui que ce foic, & íous quel- 
flue pretexte que ce puifle étre. Vous pen* 
Jerez furement comme moi 9 Monfieur le Ma* 
rectal t que Ji nous mettions les Troupes Pa- 
latines , oúje deftine les Saxons 9 i. Nous ne 
pourrions pas compter fur la mime exa£litude 
& adbiviié pour la reconnoiffance desfoura- 
ges 9 fif pour lafourniture des veitures, & 
la formation du magafin de Duffeldorp : Les 
troupes Pal atines fi? ceux qui les commandent , 
auroient tomes fortes de pretextes' pour ne point 
obéir & cacber la vérité. 2. Je ne leur crois 
point d'officier principal , fur lequel on puiffe 
compter comme fur le Barón d'Thern. 3. Je 
crois les Saxonsplus nerveux, s'il faut f aire 
quelque coup de main. 4. lis font d*un tiers 
plus nombreux. Vous aurez a repondré 9 aux 
premieres repréfentations, que ron a place 9 
avec attention , les 8 Bataillons Palatins dans 
le Ducbé de Juliers 9 qui efi également leur 
Pays , fi? oú ils feront beaucoup plus en re- 
fos 9 & ü faut leur f aire valoir cette marque 
d' attention; £f enfin Ven peut ajouter, que 
les Saxons doivent étre regar des comme le 
tegiment d'jilfaá , puisquHls font entierement 
álafolde du Roy, lui ont preté ferment , & 
n'únt, pour le moment préfent, d'autre mai- 
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tre que le Roy: Vous ferez valoir auífi, a 
M.IeCoiíite de Luface en particulier, l'át- 
tention que j'ai eu de placer fes troupes 
dans d'aufíi bons quartiers & aufii prés^ 
n'ayant point de route á faire, & á portee 
<ie toutes leurs reparadoras i Cologne && 
Dufleldorp , & de TAIlem^gne pour faire 
ttes recrues. Je crois que vous ne pouvez 
tnieux faire que de charger M. de Torcy 
de placer, conjointeraent avec M. le Barón 
d'Yhern , les troupes Saxonnes dans les 
quartiers qu'il a propofés; & peut-étre fe- 
roit-il encoré roieax que vous man'diez, i 
Torcy, d'aller lai-méme., des ¿ prefent, 
faire une tournée genérale de tous les quar- 
tiers, en lui raandanc la quantifé de Batail- 
• lons, que vous voulez y placer, & de trou- 
pes legéres; donnez-Iui,;pour Paider, quel- 
qu'unde vos meillcursaides-Marechauxdes 
logis Je vous repons qu'il s'acquittera 
trés-bien de cette Comraiffion ; c'eíl Ton 
pfincipal talent ; j'en ai fait ufage , avec 
grand fuccés, pendant les deux années 1734 
& l 735l & comme ii éíl á Cologne, n 
pourra avoir Toeil á tout ce qui fe paffera 
xians cette partie ,- pendant l'hyver, &fera 
fon exaft á vous rendre journellement 
compte de tout, entrétiendra une exadte 
correfpondance avec le Barón d'Yhern, 
qui fera á fes ordres , ce qui n'empéche pa^, 
ü vous le jugez á propos , de mettre un 
lieutenant general plus ancien áDufleldorp, 
qui commanderoit le tout: Car M. de Ber* 
geyck n'eftpas aflez fort pouíétre eó Chefj 
3'ailleurs le Barón d'Yhern, qui *eft lieuttf- 
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nant general , ne pourroit pas étre á fes or- 
^ dres : Torcy fera fubordonné f fans aucune 
peine , á Tancien que vous meccrez au-deíTus 
de luí ; mais il s'acquittera mieux que qui 
que ce foit de tous les détails , & pourvoi- 
ra , avec plus d'intelligence & d'ordre, & 
approvifionner vos places & vos magafíns, 
& á meure en fureté les Podes qui en ont 
befoin; & vous ferez toujours le maitre, fl 
les Ennemis venoient, & qu'il fallüt faire 
la Guerre, d'y envoyfer celui des anciens 
generaux, en qui vous auriez le plus de.con- 
fiance; cela feroic néceflaire dans ce cas-la. 
Je penfe toujours touthaut avec vous, Mon- 
fieur le Marechal; je vous dis naturellemení 
ce que je ferois : Vous comptez bien , fans 
doute, placer M. de St. (Jermain dans quel- 
qu'un des endroits á portee oü il pourroit y 
avoir á faire. 

Malgré les inconvéniens des glaces , qui 
n'arrivenc pas toüjoürs , je crois qu'il eft 
bon d'avoir un pont exiftant á Cologne, 3c 
un á DuíTeldorp. 

II vous faut encoré quelqu'un d'aflif & 
xTiqtclligent, »á Neuwiedt, pour tous les 
quartiers que vous tiendrez á la rive droite 
en remontant jusques vers Coblentz: Car 
je pénfe que Ton peut, & que Ton doit ti- 
rer encoré bien des fourages de toute cette 

fartie, en faifant des requiíitions á tous les 
rinces & Seigncurs, dont les petits Etats 
font voifins , jufqu'á 1'EIeQ.orat de Treves. 
je regarde Fárdele de vos fubfl (lances com- 
me le plus efTentiel de tous , aprés la tore- 
te de vos quartiers ; car je vois que par la 
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4¡fctte de'batteaux, tes trois mil Horas :de 
ratíons de foin, queje vous fats paffer de 
ia Lorraioe , de PAtlace, & des Evecfcesi, 
par la Mofelle & le R'hjn , ne vous parvien- 
.-ülront pas , quelque ajftivlté que Ton y mee- 
te, en entiér , pet*t-étre d'ici au moisde 
Mars oü <f Avrfl : Ceft pourquoi il ftut 
•Biettre tout en ceuvrepaur fe procurer les 
tupíemeos de tous 1es endroits que je vous 
indique , pour pouvoir attendre Parrivée de 
ceux de-France, & je fuis perfiradé, qu'ea 
■y mettant toute. rattencíon neceffaire^ 
«vous en viendrez fñrement á bout. 

Je me fuis oceupé en mente temps de dinri* 
>nuer la covfommation de votre Cavalerie; & 
jwur cet effet , vous verrez 9 par Vétat <rí- 
pint , que je vous place tout <Tun eoup 24 
tu 26 efeadrons dans le Pays de Liegt. L'on 
-wíuffwrej avec jcertitude % au'il y a de quoi les 
bien mttre á couvert 9 (fíes nourrir pendant 
Jf%% tnois ; te fera encoré mon affaire de me 
debatiré avec la Regence & tes Etats du Pays 
jpour Jes paiemens , & de toutes tes atures 
plaíntes (f remontrances , qui pourront étrt 
formies d ce fujet , de meme que pour la 
Cornijón de 3 ou 4 Bataillons , gue vous 
snettrez dans la filie : Ceft ancore- lá oíi 
jl vous faut un General , qui ait toutes les 
cualités requifes , avec quelques Maréchaux 
de Camp añbrtiflans. Je vous ai deja dit 
¿jeueraent que M. de Lauragais ne ferg 
point employé l'hyvex $ vou$ jchoifirez 
.done , dans les 7 ou 8 que vous ayez pro- 
pofés, celui que vous jugerez le pías con- 
^enablQ. Je erais .que JLhnddoc j ferak 
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Übrt psepr* * & cójame je pn>i$ qw le$ Cu* 
r.abipiers nc peuvenc fw étrp raíeijx que 
du cote de Toja^es , 4e Su Tron 9 &c. , 
pareequ'iU feronc i ppríée ¿e$ répipiatés 
& des rpcxues , q^e je v*j¿ leur f a¿re p^fle*" 
ia££ÍTftmnieat, le Rpi lewr dow*e 400 cJae* 
yWX, Wi fcropt livrés 9 i ya.iencieDBesj 
le 15 Novenjbre 5 & qu'iU pQmrogt rec¿- 
V9»„ da»? le Pays i¡le Uege, dauslesou- 
^ncde Decembre, ainfi quecou^s les Re* 
€rt*eft, <B*e J e léur^nvoye, de tovs les Re? 
gwens de Cav aliene qui fopt 4w$ le Roy- 
?ttme: PcHtfquoi eil-.ee que M. .de Poyaa* 
ne ae refte pas rhyver? je v^s le repete, 
Mp^íW le MajechaJ , je jtve jn'aceoíkuras 
ppiac á voir que 1'qq y emule de$ grabes, 
d¿s gradee» des recpmpenfes, & <fe* agre- 
piervs, & que Too se Jbic pas jvét„4 cout 
fojre. . M, de Poyarme eft ¿Q^z bien xraité 
& Roy pour fe livrer au fervjpe pepdaap 
t&Stte Ja Querré; fi vou$ Beqféz ,opm* 
&f¡ »oi , ppurquoi »e re^plojeriez vou? 
paw¿ Jfur votre état ppur &n*eurieM , t)y«- 
vfir?. SP» en ce cas, voys te cbaígprieí 
^dli co«vmsTide^eot de tow f¡e %uí fera dapp 
te P¿|$ fe Usge, & ¿ 4r$)t£ & ¿ gafichp. 
¿e la Mente # W deíteod^nt Mw'¿ $we- 
?&oÁfe, 

P*r *m && que M. de Soubife ro'a ^nyo- 
iyé 3 fg>*u ltejaplasemsiic de fe? troupes, 

meadas* J'fcyvsr , je voi* qu'il lui fau$ au 
4&0ÍQ9 4$ efQ&ÍHW PQ»r la Júrete des qiw- 
,i<ternitf'il fiwit qirtl escupe, dont la (Jw>i&e 
4& PD 1^^ jfort í?#veft ., $ eo aréq*> te,mps 
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32 efcadrons ; il fauc rieceffairemént faire 
revenir la Gendarmerie dans la Bafle Alía- 
le. II ne lui reitera done que $4 efca- 
drons , & il lui en manque par confequent 
áu moins 22. J'ai trouvé qu'il y avoit un 
double avancage de les luí donner , & mé- 
me 24 de votre Armée ; 1. Parceque vous 
n'avez pas 1? ppffibilité de les nourrir. 2. 
Vous n'en a vez' pas befoin pour les motive- 
mens de Guerre , qu'il pourroic y avoir á 
faire pendant l'hyver , á quoi il n'ya pas 
d'apparénce ; & vous en auriez aíiez du 
tefte. 3. Ces 22 ou 24 efcadrons qué voüs 
lui préterez pour l'hyver, ferürit lafureté 
de fes quartiers , & les deux Armées fotrt 
caufe comtnune fur cet arricié, 4.* 11$ fe* 
ronlbien nourris , & nous ne donnerons pus 
leaucoup d'argent. 5. Dans le petit voyage 
que vous viendrez faire ici cet hyver, oh 
51 fera queftion de former le plati . de votre 
Campagne prochaine , noustrouyeronsp&ut* 
étre que ce fera par cette partie droíte 
qu'il taudra faire les plus grafcdá efibrts, 
auquel cas ce fera vous , Monfiéur le ( Ma- 
recnal , qui en ferez chargé. Mais- pour 
roe renferraer dans le moment a&uely j'ai 
mandé hier á M. de Soubife , que nous 
pourrions lui fournir 22 ou 24 efeadtons de 
votre Armée; que j'allóis vous en preve- 
nir, & que dans ce cas il fallóit qué vous 
vous concertiez tous deux enfemble fur le 
. nombre & fur le choix des Régimen! , afín 
que, lors de la féparacion de votre Ar/née, 
vous lui fafliez paíTer le nombre cf Efcadrdna 
done vous ferez convenus 3 par la toóte la 
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plus courte , la plus commode , rclativc- 
ment aux circonílances ; ce qui évitera des 
marches & concre marches tres onéreufes, 
furcouc dans. cecte faifon. J'imagine que 
cette Cavalerie pourroit pajfer á travers It 
Comiede Waldeck^que Von mangeroit d y au- 
tant. Voila ,' Monfieur le Marechal, ce 
que j'ai cru devóir faire pour le bien com- 
inera , vous laiffant cependant le maitre de 
reQifier, fur tout cela, ce que les circon- 
ñances mometitanées , que je ce puis voir 
de Verfailles , vous porteroienc á changer : 
Concertez voijs ♦ fur touc cela, avec M. 
de Soubife; & vous mfe ferez part, l'un & 
Fautre , de ce dont vous ferez convenus 
pour. le . mieux. Vous aurez agréable auffi , 
Monfieur le Marechal , de comrauniquer á 
M. Gayot touc ce qui peuc le concerner 
dans cette Lettre : Car conune il faut que 
ce íbic moi méme qui diñe touc ce que jó 
vqus envoye , & de méme á M» de Soubi- 
^ fe , je n'ai pas, je vous affure , un moment 
* de libre. 

; J'efpere jqu'au moyen de ce déblay de 
.partie de votre, Cavalerie du cocé de la 
Lohn & du Meyn , & des 24 ou 26 efea- 
.drons dans le pays de Liege, & d'occupef 
la rive droite du Rhin en forcé d'Infante- 
rie, par les grofles garnifóns de Cologne , 
de Dufleldorp , les Saxons , &c. que nous 
viendrons á bout de vívre en fourages juf- 
qu'au Princemps. 

Votre? garnifon de Wefel , de 15 Batáil- 
lons &|3 Efcadrons , forme, une tete ref- 
pe&able , & c'eft-lá le magafin le plus dif- 

D 3 fici- 



ficífe, toafc éfi ttférte tétnpi te pitó? ftériíéC 
faite & le priifc pfeí&á? forrttéf. Céft * M. 
Gayot , foüs tos tff dres , á y erhplofyer toth 
te fon íñivké : Je vtíudfoi* pcwotir y faite 
rtiea* í Je vetas tfflüre que je fie to'y épar- 
gtie pas , & que j'eti ftrts \ü€ú OCCixpé. 
J'aU'írciftrfeur d'étre, &¿. 

Le Mar. Dué de Bkliisui 

P. A Pont se pas raarder le Covrier y 
je fí'ecrirat i M. Gayot que ce foir , en re- 
pondane & votre Lettre du 19 f que je re§ófe< 
dato le ffioroetrt. 

AVetJáilUs le 19 Ñweinbre 1758* 

Ce oue favois craiot en premier Iieu r 
Mortfieur le Maredial , floiís anive r 
C'eft du Ouctíé de Litobourg que fe teirífc 
voüs parler. Vous trüúverez, dato deüfc 
des etafrs , que Je vúus' d eittdyés , que je 
nepropofois, pour Le Duché de Litfibóarg» 
que de rinftntertó * & j'aurois préfere de 
ntettre jufqu'á 28 Efcadróns darís le Payt ¿fe 
Liege. lis y autoiem été egdlemtnt logés fff 
nourfis ; fif je penfe que ce /era encoré bien 
fait de ne poínt mente dtlnfantetie ú Liege , 
(f d'y tnettre tpiatre Éfcadrons de plus. IV 
privoií bien que íes etats de Liege crlervnixf 
fe píaínároñt ; indis ti /era plus facile de. les 
eppaifer que M. de Cobentzel , qúi eft uh 
búmme birijti de dificultes & de vafHtf-; £f 
je cróis quftl ne fdut paí , pour un objet de R 
peu de. cenfequence y ovoít une tracajjcrie f4- 

tieuft: 



(79) 

riett/eabic lacuur de Vierme* Foyez donc\- 
je vous prie, Monjieur le fflarecbal, s'il en 
ejl encoré temps , a f aire marcber tes Regí* 
mens d K Qrleans & de Cbartre dans les fanx* 
bourgs de Liege r SP d'envoyer le Regiment 
d'Infanterie d'Orleans d Limbourg ¿ ce Jera 
fix ou fept cens rations de fourage f par jour, 
qu'il en contera de píus mu Pdy? ie Lkge \ je • 
vais ecrire , fur cela , d M. Durand d'Auíi* 
gny. 11 faudra avoir attention que les Regh 
mens , qui feront en quartiers dans les faux* 
bourgs de Liege 9 d la droite (f á la gauche 
de la Meufe , aient , a cbacune des deux por- 
tes de la viíle de : Liege , une garde d pied 
cmmaniée par un officier: Car jefuis conve- 
nu 9 d'unepart) avec M. Durand d'Jubigny, 
& de I* atore, avec M. le Barón Van Eyck 9 
mimftredc M. le Cardinal de Baviere, quefi 
nous ríavions pas une garrafón dans la ville 9 
nous refieriem toujeurs maitres des portes pour 
la libre communication des troupes du Roy* 
fans dt pendre de qui que ce Toit. Je vous ob- 
ferve qu'il faut eviter que ton f$acbe y á Lie- 

{\e , que les quatre e/cadrons y víennem , par 
e refue des Ojficters generaux Autricbiens: 
Gelaferoit une jaloufie ¿f un volume d'ecritu- 
tes & de plaintes , qpfil faut eviter \ jer vais 
ecrire en eonformxté a M. de Lefftps , d Brw 
xelles , 6f dM. de Starbemberg á Paris. Je , 
.me reproche bien fort , lorsque vous m'avez 
envoyé le dernier etai des quartiers, & que 
f y ai vú les 4 Efcadrens dans le Pays de Lim- 
bourg y au lien des Bataillons quefy avois pro* 
p*fés> de ne vous en avoir pas fmt Vobferva» 
ñon en pfrjiflant. Tavois efptré qv'oa feroit 
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plus raifonnáble d Bruxelles: ceci mefervir* 
de legón pour Vavenir. 
J'ai rhonneur d'écre &c. 

Le Mar. Duc de Belle.isi.e. 
i 

A Vetfailks le 30 Novembre 1 758. » 

J'AI regu,Monfieur le Marechal, la Let- 
cre 9 dont vous m'avez honoré du 23 , 
par laquelle je vois que vous etiez daos le 
cours de votre tournée. 

Vous attendiez la reponfe du parti qu'au- 
roit pris la regence de Liege, fur l'augmen- 
tation des 4 Efcadrons ; vous aure£ regu 
depufs 2 de mes Lettres contradiftoires fur 
c^tte Affaire. J'efpere que vous aurez pris 
le parti, pour.mettre touc le monde d'ac- 
cord, de nous renvoyer le Regiment de 
Chartre, & celui, de ceux qui font dans 
le Pays , qui eft en plus mauvais etat : je 
vous en envoyerai deux complets á la pía-, 
ce , ou ceux lá méme , íi vous rairoez 
mieux, aucasqu'ils foient recablis k tems. 

Je compre que les 2 Bacaillons d'Enghien 
fefont entres dans Coblence. J'ai coulé á 
fond la. matiere fur Róyal Lorraine & Ro- 
yal Barrois; par ce que vous m*en dices, 
vous ne me faites pas un grand préfent , & 
vous n'y aurez pas grand regret , ayant les 
deux Bataillons de Rouergúe á leur place. 

Je veux efperer que le tbateau de Rbin- 
fels nefe defendía pas , quand 0% declarera , 
au Landgrave, que s f il nous donne la peine de 
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Vafjieger en forme % on le ferafauter , fif on le 
r ajera de fond en corniles au lien que 9 s'il veut 
bien nous le remetre , le Roi le lui rendra au 
tnéme etat ú la paix. 

Voús ferez ufage, quand vous le jugerez 
con venable, du pone, que je comptevous 
envoyer, á Coblence, dans le mois pro- 
cbain , pour remplacer celui que vous avez 
cede á M. de Soubife. J'en Tais encoré 
preparer un autre á Metz, & un aucre á 
Scrasbourg. II eft coujours hon d'avoir des 
reffources de cette efpcce toutes preces. 

Les Voloncaires de Clermont font en mar- 
che, & arriveront, á Duüeldorff, au jour 
marqué; il manquoic encoré des chevaux 
aux Volon taires Liegeois de Hallé, en for- 
te qu'ils. partironc 15 jours plus card. Je 
vais faire cravailler fans relacbe pour pro- 
curer , á la Legión Royale , & á toutes les 
troupes legeres , les fecours qui leu i* font 
necefíaires pour fe completen M. de Cha- 
bó me paroit avoir pris fon partí de meil- 
leure grace que M. ele Turpin ; mais je fuís 
perfuadé , que M. de St. Germain les pla- 
cera de fa9pn á n'étre pas expofés á quel- 
que mauvaife avanture, & que tout cela 
entrera en bon état eu Carapagne au prin- 
teros prdcbáin. • ' 

. J^ai Thonneur d'étre , &c. 

Le Mar. Duc de Belliisli. 
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AVetfáx\Us % U 7 Decmtté iftffc 

TE repons, Moníieur le Máfécftál, I la 
A Lettre, don* vouí nfávez hoacfré , de 
Rlceürs du i de ce fflor* , oíi Vous toe faite* 
le detaíl de! voíre próitteaadeá Roeroth & 
Duysboüfg, & des mefures, que vous ave$ 
prilesr, póur lá íureté des paires , que vóu$ 
y avez étabKs. - Satis doute que voitt eón- 
terfíftz . tírieu* que ttioi , M . de la Clfefib- 
las, Brigadier, Lreticenaflt €olódel da fie- 
riméfrt de lehnef, i aal votw.avea confié 
le coitimandemeirt de Doysbotrrg. t^ous é- 
vez tres bien fuft de preñaré le ton teplu* 
firme y ptttr fcáie donner , d ñor troupes r 
Untes Usfourníturés , guí Uur font necéjjai- 
tií'i *V/r un ton qtri efi néteffaire anee ler 
jtlltmánds*y & vous vous trtswoerez tris-íie* 
¿'encuje? ávet les Rigentes des Éle&eurs de 
Cotogné, tf enture pfut atott celles du Pal* 
Un. 
ya rhdníeüf d'écre» Ate; 

Le Mar. Dttf ftl BttltMM.. 

JtVerJaxlles U t Decembn .1758- 

JE vicns de tecetróírj Wónfieuí 16 Ma- 
réete! , le» deux feettres , done vou» 
mavez honoréde Ouffeldorff dus, oü j& 
yoís la continuation de* mefures, que vou* 
avez prifes, pour la íureté des troupes» 
que vous avez établies á Key ferfwert , & 
autre* á. la rive drette du Rain t Comme* 



vóus n'irez pas , vous raéiñe , vífitet les 
ouartiers qu'occapboc nos troupe» legeres 9 
cu ferez tres bien, je ne doute pas que voua 
n'ayez chargé M. de Se, Germain de s*y 
promener luí mérne ; car je vois que MeflT. 
de Cbabo & de Turpín uniforroement me 
raíandent , que leurs quartiers ne fonc poinc 
du tout en fureté ; & que , par la nature da 
Pays, ils peuvenc étre enlevés & coupés, 
fitas qu'ils puiíTent rewpecber, ni méme le 
prevenir. M. de Se. Germain eíl bien ca- 
páble d'en decider ; II ferok facbeux qull 
nous arrivác quelque accidenc de cette ef~ 
pees , tandis que je fuis fort oceupé dea 
iBOycos de réparer & compléter ees trou* 

et&> dont nous aurooa grand befoinpour la 
ampagne procbaine. 

^ e fuis ravi que vous ayez eu la converfa* 
Ü6n % dont vousvéulez bien me faire le détail 
ave* MeJT. de ta Regence de Dujfeldorp f tfqus 
ce foit M. le Cmte de Scbaisberg % fui ait 
éii le premier a vous le demandar. Pous a- 
vez par/aüement bien fait , ¿f je vous ai 
mandé $ dans ma Leftre d'bier f de leur par- 
ler trésferme * parceqae cela s%corde par» 
fáitement avec tous les termes d 9 egards de 
rejpeü dús á l'Eleüeur Paiatin; mais , con* 
me necejjtté tía point de loi , il a été iris bóti 
de leur diré , que *>ous feriez frenare ce qu'ilt 
ne foutniroient pas dé lonnegraceyí^ itfaut 
rftüemeni Vefeftutr 9 &ks obliger, fur tout 
áiirer des hur ages du Haut Ducbé de Ber* 

5ues , oú il doit y ert avoir fúrement beaucoup* 
ífaut quHls commandent toutes les voitures r 
du PiyS} pour faire deux ou. trois grands 
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convois, que nos troupes legéres & Grericr- 
diers efcorteront. M. Groitz ffait fon bien 
les moyens de remplir cet objet quand il le 
voudra, &AI faut qu'il le veuille; car il efi 
certain, que quand cela /era , lefeul Pays ds 
Bergues peut nous fournir, dans Dujfeldorp, K 
plus de 3 ou 4oo»ooo rations % %ndependemrnent 
de ce que nos troupes legeres peuvent encoré 
tirer du Comté de la -Marck , des pariies á 
la droite, que vous riavez pas pu ni confom- 
tner ni eñlever. 

C'eft bien raon intention de vous envoyer 
toutes les recrues de vocre Arrnée daos la 
fin de Janvíer. J'enverrai des Infpe&eurs 
en faire les revues; on les fera bienarmer; 
& je ne ferai demeurer que ce qui fera trop 
jeune, comme j'ai faic au commencemenc 
de cecee Campagne: On leur a faic faire 
Texercife; on en ufe aQiuelleraenc de mé- 
me y pour couces les recrues qui onc écé fai- 
tes depuis le mois de Sepcembre. 

Vous rae faites un feníible plaifir, en me 
difant couc le bien que je vais , dans vocre 
leccre , fur le» encrepreneurs des hopicaux. 

Íe ferai lire cec arcicle de vocre Leccre á M . 
e Coiripcrolleur General, qui leur doicplus 
de i,joo,ooo Livres , á quoHls ne peuvent 
plus íuffire. 
J'ai l'honneur d'éere , &c. 

Le Mar. Duc de Belleisle. 
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A Ver [axiles i le 10 Decembre 175?. 

J'Aí recft, MonGeur le Maréchal, les 
deux lettres , dont vous m'avez honor* 
du 4, de DuíTeldorfF, & du 5, de Co- 
logne. Je vois, par la premiere , que vous 
étiez fort content de toutes les précautions 
que prenoit M. de St. Germain , pouT ac- 
commoder Dufleldorff, & que vous faites 
faire un écac de toutes les munitions de 
guerre & artillerie, qui font dans cette pla- 
ce , ou qui peuvent encoré y étre néceflai- 
res ; & ün autre des aprovifíonements pour 
les fubfiftaftces ; Des que vous me les au- 
rez envoyés % avec van-e avis , je verraii á 
donner les ordres néceflaires , pour y faire 
remettre tout ce que vous y demanderez. 

Ceft quelque chofe que M. Gayoc foit 
content de la feconde converfation 9 qu'il 
a eu avec M. Grete, cela nous prouve la 

{mffibilité d'avojr les fubfiftances, & que 
es fourages font certainement dans le país* 
Je ne vois que trop que la Cour Palatine 
n'eftpastrop bien intentionnée; mais, au 
bout da compre , il faut que i'armée da 
Roí vivé^, & en y mettant : toutes les fa» 
cotis convenables & confine nous (bromes 
fes plus forts , il en faut faire ufage v & ti* 
rer du pays de Bergues , dequoi faire vi- 
vre la garnifon de DuíTeldorfF, independa- 
ment des Troupes legeres, & conferver tous 
ée que Ton pourra y aííembler 9 venant 
d*Alface & des Evechés, pour les cas de 
aecefficé, 0Í1 il faudroic aflembJer um 

D 7 CorJ)» 



Gbrps píos ou moins epnfiderable, ce qui 
,poura tres bien arriver avanc qu'ü feit <S ' 
lemames ou deux mois ; cfefl ce que je 
mfterfti» tfvec voos, plus amptenien t ,- a- 
vane qa'il foit peu« Ge n'eft poiot de la 
pare efes Hollando}*, que jr cwins, mato 
mea de la par t des Pruffiena , qui fonc eir 
Sóxé & en Thuringe, corabinez 4vec uae 
partie de l'armée de M; le Priace íferdi* 
nand¿ & íí M. de Sbubife eft atraqué, avec 
dea forcea íiiperieure», il faudra neceuaire* 
xnent qu'uoe grande partie de vos Troupe» 
rdittue. 

Par votre Letfre du j> je vois que vous- 
aé jugtzc pas á ptopos de fonifier Mulhein* • 
¿rDuytZ} dea que vous coanoifiez la ne- 
oefficé de ce dernief porte f pour la fureté ' 
du pane tildes monta», celé roe fuffit, par- 
ce que futement vous p*eodrea touces les 
mefures DectíEtires pour les couvrir* Je 
filis facbé de la maladie de M. de Torcy ¿ 
la aocivelte, qu'il aura apris , de la morfc 
defaFilte, qu'il aintoit paffionnémeat f a- 
chevera de raffotnmer. 

La aoutelle du mafere de pofte alie- 
Uand , ftr la prife de Rhiofels > eft ués- 
▼raie ; mus laurea pas cardé d'en avoir 
la coafir matroz par M. de Caftanes; il y a 
longeems que faroís ce pofte importan* fur 
l'tftomac; jete coonois bien, car Tai vou* 
]u en filtre le ffege daos la guerre de 1733* 
S'il y avoit ea un hoifitae dedada , aoua 
ne rmirions peut écre* pas pris en un moifr 
de traocbée ouverte; JJáfc voulu auendre 

femouvemeat dea Troupes pour nos quar- 
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eiers, pour láiffer le Commandant & (bit 
Souverain dBfts lacaftfift&ce, 6 en profiter 
pour les furprendre , ce cjui étok extréme- 
nme düficile. Cetp.4*peditk>n fak beaw- 
oCüp UllonneOf á Mí de Clrvies , furtoJt 
de ce qu'H n f y a pas eu un leul homme de 
tué ni debleífé. II y » bien des gens qui 
en jugeront difFerertimédt, car en general 
& lur tout en ce paysci y on veuc de^ pots 
eafie*» 
pairhonneur d'étre, &c. 

Le Mar. Bug de Beixsisls* 
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EXT R A I T S 

DE< QüBLQÜES 

L E T T R E S 

D Ü 

Marechal de Contadbs, 

A ü 

Marechal Düc de Belleisle. 

t 

Dü 24 Septembre 1758. 

* ' ' - • 

MDe Bergeick rae mande de Duflel- 
• dorp, que la Regence de cette Vil- 
le n'obeic á ríen de ce qu'il lui demande, & 
nommém'ent fur les foufages que M. l'In- 
tendant a demandé au pays de Bergh , pour 
former un magazin á Dufteldorp. Si vous 
n'avez pas la bónté de me permetcre d'au- 
torifer M de Bergeick á ufer de forcé fur 
cela, il entrera peu de foin de ce pays dans 
DuíTeldorp. 

Da 17 Oftobre. 

Mde Schaif berg & la Regence de Duf- 
• feldorp fonc d'une Ienceur infupor- 
table á fournir ce que Ton leur demande: 

lis 
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lis promettent tout, ne finilfent rierf, & 
ont beaucoup de mauvaife voloneé. J'ecris 
des politefles, d'autres fois je mena ce, & 
ríen ce reuffit; & en méme temps il me pa-> 
toit difficile de fe fervir de la voye d'execu- 
tion rail i taire, qui feroic cependant la feule, 

Du 17 Nwembre i B&cium. 

J'ai recu hier une Lettrede M.leCheva* 
lie* d'Aigremont, qui me, mande que 
l'Elefteur de Treves refufe de'laiffer en- 
trer dansla citadelle de Coblcntz, Scmeme 
dans te Ville, les trois Bataillons qui y íbnt 
deftinés, & qui font en marche pour s'y ren- 
dre, & que TEledteur vous a énvoyé un 
courier fur cela. S'il perfiítoic dans ce Re- 
fus, je, ferois embarraíFé de placer les trois 
Bataillons. Je vous envoye la copie de la 
Lettre que j'ai ecrit hier á,M. le Cheválier 
d'Aigremont , & celle que j'ecris á M. de 
Cobenfel , qui refufe de recevoir dans le 
Pays de Limbourg les 4 efeadrons qui y 
fonc deftinés, & dont je ferai trésembar- 
rafféfi je fuisobiigé de changer leur defti- 
nation, ne pouvanc les placer que dans les 
Pays des Princes alliés du Roi, ou dans des 
Pays neutres , auxquelsje ferai obligé de 
faire fairé de nouvelles requifitions," & ees 
Princes trouveronc extraordinaire , avec 
raifon , que je leur propofe une nouvelle 
charge , parceque les Ecats de Tlmperacrice 
s-y refufent. II fera cependant indifpenfa- 
ble de mettre ees 4 Efeadrons dans le Pays 
de Liege , ü M. de Staremberg perfiíte 4 
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tfe votíorr pas qu'ifa íbient re^as daña le 
Paya de Limbourg. Cósame vous avez eu 
la borne d'appfouver le dernitr Plan de 
quartiers que j'ai eo l'hoofiear de vous en* 
voyer , dans lequel le Paya de Lmtiomg efl 
cowpris pour quacre Etéadróna* & la Vilie 
& Citadelle de Coblentz pour trois Batail- 
lona. Je irtmaginois pas que cela fouffric: 
dea dificultes , & j'eipere encoré que voua- 
ppurrez lea let er. 

A Ckves Ir 25 Nmwürt. 

JAt requ cette nuh lea deot depeche» que 
vous m'ávez fait l'bonoeur de m'ecrire le 
ip. J'y voiaqueM. deCobenze] y autorifépai 
M. de Starhcmberg , ne veut pas avofr de 
Cavalerie daña le Paya, de Limbourg. Je ne 
m'etoia pas flatté que la Lettre quejavoia 
ecrite á M. de Cobeozel le fie cbanger d'a- 
via fur cela. J'ai chargé M. de Gayoc de 
fáire une nouvclle requiütion au Paya de 
Liege, pour y recevoir quatre Efcadrona 
de plus. Je ne ero» pas ene la Rett&ce de 
Liege ait encoré reposen* fot ceta k Mv 
Oayot* 

A Goek le 26 Novembre. 

T a Regence de Liege a repondu á la nou- 
JLj velle requkicion de M. Gayoi poor lea 
4 EfcAdroos , qoll ne luí etoit pas podñbte 
de lea. recevoir dans fon pays. Comroe jé 
filis pétfuadé qu r eHe ne pferfíftera pas daña 
eecte fa^on de penfer; que d'aiUeora voa* 

aa* 
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áuriez dé* tcpftffefltatióTte ¿Mofe plus for- 
tes & ptos eafoamftbnm> r ft je meetois 
ees. 4 Efcddron* dtfiw tes p»ys dependane de- 
lülefteer Paíatiti , o* de l'EJeaeur de Cola- 
gne , te me fufe determiné i tes faire mar- 
cher a Liege, en préveaatít Nk Daodelotr 
& M. tfAub>gnry , úQú que par la perfeafitm 
ils determine** la Regeoc* á le* recevonr* . 
& á leur faire fournir des fourages; & j'ef- 
pere qu'ils ne 5* j refuíeroarpaa. 

A Wtjtl k z$ NtoembM. 

LTEfedeuf de Treces m*a eawyé le rné* 
me Gemí [hoto me Cftri éeoit deja venu 
ky , pouf m'apprendre que foft maftre vaos 
avoit envoyé un fecond Cúurier , par lo- 
quef il demande qu'il n'y ait point de trou- 
pes Fratreoifes pendant í'hyver dans la V'ú- 
le de CoMentí. J'igfiore encoré l'effet 
da'aifra ñrk la démiere Letcre que M. le 
Chevalfer d'Aígretíiont ffl'avok demandé de 
loi écrire.* A tout evenement f ai envoyé 
des-ordre* a** tren* Batailloas pour camod- 
ner dans des Víllagea & portee de Coblentz, . 
jufqu'á ce qu'il foit decide a'ife etureront 
dans la Viíle. 

J'ai regu hier une Lettre de M. de Co¡- 
benfel , qai me mande qu'il prendra l'or- 
dre de M. !e Prince Otarles, pour Aire re- 
cevoir dans le Duché de Limbourg les deot 
Bafailfortsr quí y font deílinés: Ce fera le 
Regimétrt de Conde: Cetai (POleaos, qai 
a faic fon etabliflfement á Liege , y reitera, 
A la fia de la Letcre de M. de Cé&enfek 

ll 



. il dit qu'au premier avis qu'il aura de Var- 
rivée de ees deufc Bataillons dans le LiiBr 
bourg, il enverra des ordres pourqu'il leur 
foit fourni le logeraent, le bois, & la la- 
miere : II ne parle point de fourage; & je 
*fuis difpofé á croire que fon intenttop n'eft 
pas d'en fournir. On ne peuc pas diré que 
ce Miniftre foic aifé en affaires. 

Du i* Deembre, h Moeurs. 

JUfqu'á prefent je n'ai va que des quartiers 
. dans les pays ennemis. J'ai eu des re* 
■prefentations fur ce que nos Soldats n'ont 
pas toütes les fournitures qui font ordon- 
nées. Pouvant ordonner en maitre , j'ai 
expliqué aux Regimens & aux Bourguemes*- 
tres fi ferieufement mes intentions fur ce 
qui devoic écre fourni aux troupes, & que 
je ne voulois pas -qu'il y eñe un Bourgeois 
qui euc un Lie avanc que nos Soldats fuf- 
fent couchés. Cela a faic 1'effet que je pou- 
vois en actendre dans le pays de Cleves-? 
Cela. f era le méme dans ce pays-cy, Sl 
les troupes ferone bien. Mais je tróuve- 
rai plus de difficulté dans le pays de Ju- 
liers & de Cologne: Les Regences,<de ees 
pays fe ptaignene fans ceffe , & fe refu- 
íent á tout. Je ferai les politefles- con- 
venables, mais en méme temps j'y meurai 
Ja fermecé neceíTaire. II ne feroit pas raí- 
fonnable de permectre que les troupes da 
Roy , qui entrene dans lei*r$ quartiers avec 
tres peu de malades , fouffriflent pendanc 
Thyveri & il eft cprtain qife je.ne peglige- 

raí 
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ni rien de tbat ce qui pourra les confer- 
ver. 

'- A DuJJeldorp le 3 Decembre. ' 

J'bus hiér en arrivant icy une converfa* 
tión avec M. de Schaesberg, tur te pea 
ele vivacné que mettoitla Regence de Dus- 
feldorp á faire foumir aux troupes du Roi 
les c&ofes dont elles avoient befoin pen- 
danc le quartier d'hyver. Aprés beaucoup 
de repreíencations & de lamenrations fur 
J'état attüel des fujets de TEleftear Pala- 
tita , & m'affurant qu'il feroit tout ce qui 
dependroic de luí , de méme qu'il me Ta 
ihándé par plufleurs Lettres, pour que les 
troupes deftinées á hyverner dans le Pays 
de Bergb & Juliers ne manquaíTent pas f 
il convine que fon autorité etoit tres li- 
mitée , & qu'il trouvoic fouvent de l'oppo- 
fition de la part de M. de Robertz , Vice* 
Chancelier , & plus encoré de M. Creer, 
Confeiller intime , qui pour cette partie 
fcvoie la con flanee de fa Cour : Qu'il me 
prioit de parler á ees deux MeíTieurs de- 
sván* lui, & de leur expliquer á tous trois 
rties intencions. lis font venus tous trois 
chcz.moi ce matin : J'y avois donné ren* 
tlez-vous á M. de St. Germain & k Monfieur 
l'lntendanc* Aprés beaucoup de contefta- 
tions , M. de Greet portant roujours la 
-paróte , & parlant avec beaucoup d'Efpric 
•& de connoiffance de la matiere dont il 
étoit queftion , j'ai fini par diré, qu'il m'é- 
coit impoffiWe de prendre une pofitioa dif- 

fe- 



iérrate de ceUe^Mej'jv^jsfdf; ^ 
neceüaire que je la confervafle t pour &i£ 
en écac d'agir avec forcé au prmeemps : que 
le Roí & fes Alijes y ayoiew Je niéme ia- 
teret ; que je fijavois par les reconnoiflan- 
ce$ q«* j'avois ftit Aire *ta*9 4* paye de 
Ji*fei*> flu'Ü Y 0*&t fttfljfaiJiiaw de fou- 
ttge pour la c&nft>m©«ÍP3 4es Cbevaux 
du paya & la fufc&ftance de ceu* des trous 
pes qui <doiveftt y paífer rhyver; que cet- 
tc quaotité de troupes ayo it eró for-c diroi* 
auée 9 par » Efpadróijs & 4au&e fteaüJoos 
Saxm* quj avQi*ent paíTé k i'Arisée de Sou* 
Míe, 4 Efcadf08« qui paflbiefljt ¿p F/anoe, 
& 2; qui toy vernoie&c d??s le paya de Lie- 
ge : -Que jVcois fort o ce upé <áe noarquer | 
FElefteur Pal aún %9m lea refpeSs que ie lu¿ 
dois 9 i fea rojoiftres i>e*U£oup «Tugaras ¿ $ 
aux: vpoupies ioys les njeaageoieps pofót&W 
«ais que je se laiflerois p*s iflourir de faw 
les troupes doat je camu^^dera^nt pi'etpii 
ponfié; & que s'il-s m vosutoient pa$ fe pre* 
t*r i f aire fpurojr aux troupes <ce dQftt ^> 
lea ont befa» , je le ftfíñ» prepare ; cf 
qia entraioepoit, qyejgne preeautiQO qúp 
pufie prendre , foe&Uf Qúp de defww 
udc plus grande confomtiwioo i Queje 
femó** bien qu'il y avoit de* Bauleras pta* 
«n <ecat de fownir les uas que ¿es *utr£s¿ 
•que c'etoitiáeux ¿ éaíre cette mpautiriMS 
que je $e voyois d'ssutne jnoyen pour. la f**» 
re avec otube & ¿uftke, que .de yjoy-iA flmi 
pawioic roáater .fe c$)rrfoowatíí>n de I' 
ver 9 «n rpétfc «mt>a fftine , 4» 
«eofi t & ^í^odee aux fiou«8»cnffttQa w 



( 95 ) 
"Baillife qoelles troupes ils devoierrt fonraif? 
ieur .donnerjes antees en ooofisqueace f 
m'en donner des copies , afin que je puüe 
f&aoder awc eoimnandaos des troupes i 
quels Baiiliages ils devoiene s'a4arefler 
pour avoir les fourages qiw leur etoient 
necefTairet. Aprés y avoir aá$ touee la fer* 
mece que j'ai cru neceflake, j'ai fait poli* 
teffe á M. Greeu II eft convenu que j'avois 
ráiíbn , & qu'il alloit craararller fur cela 
avec M. Gayoc , qui viene de me re odre 
compre du travatl .qu'il a fak avec iui cet 
aprés midi fur cela. 11 Ta trouvé plus trai- 
table qu'il ne s'y attendok. M. Greet luí 
a dk , que pour preodre un arraogemeut 
íalide , & tel qu'il conveaaic de le pren* 
dre , il avok befcin de i'ordre de fa Cour; 
qu'il ftlloic avant tout que les troupes ne 
jnmquaÜeat pas ; qu'il alloit y pourv©ir f 
dt qurtl efperoic que je ferots contente 
<Jue pour affurer oeste fubfiftance pendañe 
tout t%yver , il penfoit qu'il falloit foire 
une iropo&tion en fcurage fur tout le Payt 
de ¿uliers de la quantité done nous avión* 
befoin .; $ «pie c'etoic fur ce deroier árd- 
ele qtí'tf avoic befoin d'ordre ou.au modos 
de-pemaiflion de fa Cour. 
' Ocmv^nus de ce qu'il y avoit á faite pour 
le Paya de Juüers , je fuis venu i parler du 
Pays de Bergh , & j'ai die que -pour que je 
fuüe tranquile fur les operations militan 
res , il falloic que feufle a Wezel & k Dut 
feldorp des Magazins alTez conGderables 
.pour pouvoir raiíembler 1'Armée & la faire 

vivre 
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vi vre enftmble ; que pour y parvenir , je ne 
devois pas faire fubfifter les troupes en 
gamifon dans DuíTeldorp du Magazin qui 
s'y formok par les foins qui veooienc de 
France; que le Pays de Bergh devoic four* 
nir affez de fubíiítances, independamnaent 
de celle des troupes legetes qui .y font pla- 
cees ; qpe je tírerqis du Pays de la Marck 
tout ce qui feroit poífible , raais que j'en ti- 
rerois en méme temps du Pays de Bergh ; 

?ue les troupes legeres étoient deftinées á 
avorifer ees tranfports ; que j'ordonoois á 
M. de St. Germain de ne ríen oegliger de 
toút ce qui feroit neceflfaire á Fexecution 
de cet arrangement , & que je ne doutois 
pas qu'ils ne nous fourniflent les. voítures 
done nous.aurions beíoin pour fuivrq cec 
Arrangement : Qu'il pourrpit étre utiie au 
peuple que les fourages dont ils n'avoieat 
pas befoin pour la fubfiftance de leurs Che* 
vaux , fuflent dans DuíTeldorp; qu'ils y fe- 
roienc plus en fureté , n'étant pas expofés 
¿ écre pris par l'Ennemi , & dont nous don* 
nerions exañement des Recus. Ces Mef- 
fieurs ne fe font pas oppofe á cet Arrange- 
ment : lis paroiíTenc raéroe l'approuver ; 
mais je ne me ñatte pas que toutes les dif- 
icultes foient levées. S'ils en font. de 
uouvelles, je ferai de moa mieux pour les 
furmonter. 



ACre- 
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a Crevelt & 14 Decembre. 

MGayot m*a dit que quoique M. de 
• Cobenfel difoit qu'il ne faifoit four- 
trir le fourage aux deux Bataillons de Conde 
dans le Pays de Limbourg que proviflonel- 
lement - 3 il lui étoit irapoffible á luí s M. 
Gayot, de pourvoir á cettefourniture, & 
d'en charger un Entrepfeneur qui commen- 
ceroit par deraander de l'Argent , & qu'il 
a'en a poinc á lui doriner, il eft indifpen- 
feble <jue le Pays de Limbourg en fournif- 
fe : Qu'il a ordonné au Commiflaire de» 
guerres qui a la pólice de ees deux BataiU 
lons , d'avoir grande Attention que les Re- 
cus fuflent dorinés exaSement,- mais que ff 
les Baillifs failbient difBculté de fournir , 
de menager les termes autant qu'il le pour- 
ía , & finir par leur faire entendre que s'ilt 
»e fourniffent pas , les Chevaux de ees 
troupes ne peuvent pas mourir de faim 
& que Ton prendra ce qui fera neceflaire & 
leur fubfiftance. 11 fauc toujours revenir á 
diré , qu'il eft tres incommode d'avoir k 
fairé la guerre chez fes Amis, & de n'avoir 
pasd'argenc. 

Je re^ois dans le moment, M. le Mare- 
chal, les deux Lettres que vous m'avéz fait 
Hionneur. de m'ecrire le 7 & le 8. Je voi* 
mee grand plaiíirdans la premiere que vou* 
approuvez le ton ferme que j'ai pris avec 
la Regence de Duffeldorp. Je ferois bien 
temé d'en ufer de méme avec Mr de Coben* 

• ' . * fel, 
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fe!, qui fe.prete difficileraent á ce que nou* 
luí demandons, 
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Du 21 De ctmbre. 

E Gentilhomme de l'EJeñeur de Tre- 
\jí ves f Monfieur le Marechal % qui eft. 
icy., ett venu me diré ce matin, qu'il avoit 
ordre de fon maitre de m'aprendre qu'il ne 
pouvoic pas laifler enjrer dans la Ville de 
Coblcncz les deux Bataillons du Regimenc 
d'Koghien , & qy'íl vous Pavoit ecrit ; Que 
de plus, íbn Pays n'etoitpas en etat de four- 
nir le fourage atrx 4Efcadron« & deux Ba- 
taillons qui doivem y paflfcr Phyver; qu'il 
rn'en previente afin <jue je viflT<^ á pourvoir 
á leur fubfiftance v ou á les retirer¿ qu'il 
x\*etoit pas poflible que fes fujets , qui n'a- 
voien* de fourage que ce qui etoit neceflaire 
pour leurs Chevaux & beítiauK , en fcche- 
tafienc ¿pour fournir aux troupes du Roy >.. 
d*autant;pjus qu'íte n'étoient pas en état de 
fáire cette depenfe. íi a joint ácela, que- 
deppis, cette guerre-cy TEleSorat de Tre- 
ves avoit fervi de paila ge á totjtej tíos trou- 
pes-* & k j\qs rectues qui venoieoc du'Haut 
Rhin joindre t'Á;mée ; ce qui faifoic une 
charge confiderable pour le Pays; & que 
jufqu'á prefent il n'y avoit riea~eu de payé- 
fur ce qui. avoit eté fourni á.cea troupes r : 
Qu'il me pr'ioit de trouver üq expedienc 
pour qu'á, Tavenir elles »ne paflaffent plus 
dans rElcítordt de Trevts ,• que cela étoic 
poflible, ou en changea&t laroute* ou en 

em- 
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¿fllbarqnaut fur la Mofelle ce gc/é tíbusr vtítí- 
drions faire venir de France. Touc cela cft 
dit avec beaucoup d'embarras de la part da 
Ceiitilhomme qui tne parloit, & d'excufes 
d'avoir á me diré des chofes qui pourroienc 
ce pas m'ecre agreables. 

J'ai reppndu , que d'aprés tout ce que 
vous m'aviez mandé íbr la fiaron de penfer 
de l'Ele&eür de Treves, j'étois éctmné qu'il 
fe refüfat á laifler encrer deux Bataillons 
tians'la Ville de Cobíentz: Que j'attendrois 
vos ordres fur le party , que vous m'ordon- 
itetiez deprendre íuf cela. A Tegard des 
fburagcs qu'íl m'annon^oit qu'jncefiamftient 
on ne fournirok plus aux 4 Efcadrons & 
deux Bataillons deftrnez á hyverner dans 
Cobíentz & % aux ehvirons, je b*<eñ avois au- 
cune ínquletüdejqub je fyavois ce qu'ily avoit 
dans le Pays; quefavois ordofiné aux Com- 
nrafidans de Taire obferver la plus exaft f 
difclpline , dé donirer des Régus de tout ce 
quileur ferok fourni; maiVque le jour que 
Ton cefleróit de leur fournir dít fWage c 
d'en prendre bíi ils en'trouverofent , en 
continuante, cependant á donncr des Regus 
de ce qu'iís prendroient. Que pour le paf-- 
f&ge denos troupes dont íl le plaignoie , je 
n*y pouvois ríen changer ; tjue je continué-- 
ro'is á faire des requiíítions de rñéme que 
tela a*eté pTatkjué jufqu'á prefent; Qu'il 
tfetoit pas praticable de ñe fe pas férvir de 
ia roüte la plus droite;: qu'á-Tegard de ce 
*<ju ? il 'me 'propofoit d'embarquer fur la Mofet- • 
Ie¿ ón ávoit fait ufege de cet expedient aíi* 

E 2~ priftí 
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print^mps dernler, & qu'il y arvoic a p paren- 
ce que Ton en uferoitdeméme aupnntemps 
prochain pour Pinfanterie & les Recrues qui 
viendroient de France. Qu'á toutes les re- 
prefentations qu'il me failoit pour faire for- 
tir nos troupes de l'Eleftorat de Treves s 
il failoit qu'il fút fur *jue les Pruflíens ne 
niarcheroient pas fur la Lobn» Le nom de 
Pruffiens , qui pourroient marcher fur la 
Lohn, a paru 1'eífrayer, II m'a demandé 
fi j'avois quelque nouvelle fur cela. Je luí 
ai dit que non, mais que cela étoic poffible, 
& que c'étoit cette posibilité qui avoic en- 
gasé le Roí á mettre des troupes dans PE- 
lectorat de Treves , pour couvrir & prote- 
ger ce pays IL 

J'ignore fi la politique exige que nou» 
ayons de grands menagemgns pour PElec- 
teur de Treves; mais en ne voyant cela 
que militairement, je penfe qu'il eft tres 
neceflaire que nous ayons des troupes dans 
la Ville de Coblentz , & plus encoré dans 
la Citadelle , qui eft fur la-rive droite di* 
Rhin, pour avoir un pomt d'appuy dans 
cette partie, en prevoyant tous les Cas qui 
peuvent arriver. J'ai ordonné á M. Dau- 
vet dans fon inílru&ion , que s'il etóit obli- 
gé de fe retirer du' Comté de Neuwied, 
ce que je n'imaginois pas > il devoic fe re- 

})lier fur la Citadelle de Coblentz , & en 
üice dans la Ville sil etoit pouíTé par des 
forces fuperieures ;ilne peuc pas avoir d'au- 
<re retraite. Si ce Cas lá arrivoit, il me 
paroitroit indifpenfable d'occuper cette Ci- 
tadelle 
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tadelle de gré ou de forcé. Je finís la Coa- 
verfation avec le Gentilhorame de l'Elec- 
teur de Treves par lui diré, que j'allois 
vous rendre compte de tout ce qu'il me dí- 
foic de la pan de fon maitre ; que coutes les 
fois que j'aurois le temps d'atcendre votre 
reponfe avant de prendre, mon partí , j'atten- 
drois vosordres; mais,ce qui arrive fouvenc 
á la Guerre , il y a des Cas olí il faut fe deci- 
der fur le charnp : Que daos ceux-lá j'agi- 
rois militairement, fans avoir egard aux re* 
prefencations , & que je ferois ce qui me pa- 
roicroic le mieux pour la caufe coramune. 

Je ne doute pas que M. d'AfFry ne vous 
aic fait pare de l'efperance qu'il a que les 
Etats Generaux permettront la fortie des 
Fourages done nóus, aurons befoin. 



Du 22 Decembrt. 

» 

LE SSeur Hugues , Monfieur le Maro- 
cha! , eíl arrivé ici ce tnatin , & m'a 
remis une Lettre de Nf. 'd'Affry, qui me 
confirme ce qu'il m'avoit annoncé, que 
les Etats Generau* onc accordé audie Hu- 
gues la permiflion de faire forcir d'Hollan- 
de le million de rations qu'il s'eíl engagé de 
no us fournir. M. Gayoe fuivra cetc? |f* 
faire , & vous en rendra compte. 



E 3 Du 



Du 24 Decembre. 

^|í Cayot me rend compte que M- Kin- 
1. kel, commifiaire Autrichicn 9 qui 
J'ufqu'ájprcfent: a été cftargé de rccevoir les 
tevenus des pays conqtris, tefufc de fe de- 
faifir de ce qu'il a touchó, fansun ordre 
de fa Cour, qu'il n'apas re¿u. 11 eít aifé 
de Tempecher de'recevoir á l'avenir; raais 
il eft difBcile de Pobliger, fans violence, 
á nous donner ce qui eft dans fa-Caifle* 

Je regois dans le moraent une lettre de 
M. Daigremont, qui me confirme ce que 
m'a dic le Gentilhomme de PEletteur de 
Treves de la part de fon maitre, qu'il ne 
veut pas que les deux Bacaillons d'Enghiea 
entrentdarrs la Ville deCoblfintz. J'avois in- 
'Ifruit M. le Chevalier Daigremont de ce 
que m'avoit dit leGentilbQrnme de Treves,, 
& je luí avois envoyé en méme temps la 
Cppie de la, Lettre x^ue j'ai ep Thonneurée 
vous ecrire fur cela. 



On treuve a la Haye 
chez PIERRE de HONDT: 

Pláhs des Principales Aéfcfons & Opérations de 
la prefente Guerre en Aílemagne ; toui ees 
Plans fonc tres exaftement & tres delicatemenc 
graves fous la Direótion de J. van der Schley. 
Chaqué E (lampe eft accompagnée d'explications 
& d'éclairciíTemens. NB. On en a fait enlumi- 
n$r un petit nombre avecles couleurs. 

flan 
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"Plan de la Bataille, gagnée par le Roí dePxufle, 
fur l'Armée Auirichienne , aux Ordres de S. 
A. R. le Duc Charles de Lorraine, pros de Fra- 
güe, le 6 Mai 1757. 

■ — de Lofaofitz , donnée entre 

le Roí en Pcrfonne, &4'Arinée Aptrichienne, 
fous les Ordres du Feldt-Marechal Broune, le 
1 O&obre 1756. 

— gagnée par le Roí de Prufle, 



contre les Aroaéescoiribinées de I'Empire & de 
Frunce, prés de Rosbach, le 5 Nov, 1757. . 

du.Blocus de l'Armée Saxon- 



né dans fon Camp de Pirna , continué jaiques 
á Redditio'n pendant fept femaines, par le Roí 
de Prufle, en 175$. 

de Jaegerndorf entre TArmée 



ProíHenne, fous les Ordres du Fe Id Marechii 
de Lewaid , & l'Armée Ruííe Fous les Ordres 
du Comte Apraxin. 

gagnée par le Roí de Prufle 



fur l'Armée Autrichienne aux Ordres de S, A. 

R. le Duc Charles de Lorreine* prés de Leu- 

then ou LiíTe en Siléfie, le 5 Dec. 1757. . 
Plan de la Ville de Stralfund en Pomerame. 
■ — d'Erford, Capitalede la Thurin- 

gue, avec fes deux Citadelles S. Petersberg & 

Cyriacusberg. 

du Siége formé devant la Ville de Schweid* 



nitz par les Autrichiens en 1757. en Siléfie, 
de la Ville de Dresden, avec fes Forti- 



fications Anctenríes & Nouvelles. 

- de l'Aftion de Reicbenberg, gagnée par 



les Troupes de S. M. le Roí de Prufle, fous 
les Ordres de 8. A. S. Mr. le Prince d¿ Be- 
vero, contre les Troupes Autrichiennes, fous 
le Commandement de Mr, le Comee de Kae* 
nigfeg; le 21 Avril 1757. 

de la Bataille de Chotzemits en Boheroe 9 



gagnée par l'Armée Autrichienne» fous lesOr- 

£ 4 dies 
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dres de S E. le Cómte de Daun, contre celíe 
de S. M. le Roi de PruíTe, le n Juin 1758. 

Plan & Lilte genérale des Troupes deSa Ma- 
jetté le Roi de Prufle , avec les noms des Gé- 
néraux , ceüx des Regimens de Cuiraffiers , 
Dragons , HuíTards , & de toute Tlnfanterie , 
le nombre des Efcadrons & BataUIons , les 
Uniformes , & la Recapitulation de tous les 
dlfFerens Corps , dreíTéavec la derniere exac- 
titude fur le piedde l'An 1752. 

— ' - du BIocus de la Vilie d^Prague; par S. 
M. Je Roi de PruíTe , continué depuis le 7 Mal 
jusqu'au 20 Juin- 1757. 

— de la Bataille de Harüenbeek prés de 

Hanoovre du 26 Juillec 1757. 

de Breslau , gagnée par les 



Troupes Autrichiennes , fous les Ordres de S. 
A. R. le Prince Charles de' Lorraine, contre 
l'Armée Pruflüenne , fous le Commandement 
de S. A. R. le Prince de Bevern ,* le 22 Nov. 1 757. 

deTonhaufen, qui s'eít.don- 



née le 1 d'Aoút 1759. entre l'Armée de Sa Ma- 
• jefté Brittannique , comuiandée par S. A. S. 
Monfeigneur le Duc Ferdinand de Brunswic, 
& celle de France , commandée par Mr. le 
Marechal de Contades : ávec les diíFeréns Mou- 
vemens des deux Armées depuis le 14 Juillec 
jusqu'au x'd'Aoftt 1759. levé par le Capicalne 
Bauer. 
Bataille de Bergen , prés Francfort, gngnée par 
Mr. le Duc de Broglie , l.ieútenant - General 
des Arméesdu Roi/& Commandant l'Armée du 
Mayn, fur l'Armée des-A'liés, aux Ordres de 
Mr. le Prince Ferdinand , le 1 3 Avril 1 759. 
Campagne de Hollande en 1672. fous les Ordres 
de Mr. le Duc de Luxembourg, contenant les 
Lettres de ce grand Capítaine, celles de Mr. 
le Duc de Duras, de Mr, de Chamilly, & au- 
ttes Officíers Généraux des Armées de Frange , 
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h Mr. le Marquís de Loavoís , avec les Repon- 
fes de ce Sécrétaire d'Etat de la Guerre , fes 
Negociations en AUemagne, & díverfes Réla- 
tions de Siéges & d'A&ions. i Recuei! extre- 
mement incéreíTant , pour la Politique & pjour 
la Guerre , cant par les Anécdotas fecretes de 
pluíleurs Perfonnages fameuz de ce Temps, 
<jue par les favantes Manosuvres , les grandes 
Opérations Militaires, &lesDéfcriptions exac- 
tes qu'on y trouve, avec quantité d'autres E- 
clairciflemens tres curieux , concernant la For- 
cé des Places & la Situación des Lieux, prin- 
cipalement á Pégard des Inondations faites dan* 
les Provinces*Unies; Copié fur les Originaux 
au Dépót de la Guerre de la Cour de France. 
á la Haye 1759. Folio. . 

Di&ionnaire Hlftorique, ou Men\oires Critiques 
& Litteraires , concernant la Vie & les Ouvra- , 
ges de divers Perfonnages diftingués , parttcu- 
lierecnent dans la Republique des Lettres , par 
Profper Marchand, ib. 1758. 2vol. fo.l. VAu* 
uur 9 qui pendant quarante atis a travaillé á ctt 
Ouvragt , y a raffemblé une infinité d'Anecdotes 
curieufes , interesantes , fcp dignes.du Siécle éclai* 
ré dans lequel nous vivons. - 

Hiítoire de Charles XII. Roí deSuede, par Mr. 

de Nordberg, ib. 1748 4 volito. 
,-Comme on a' debité tant de Contreveritez fur le 
Chapitre de ¿e grand Prinee , on a eu íoin de 
muñir cette Edition de plus de deux cent Pié- 
ees Authectíques , qui, en detruifant ce que 
eertaines Auteurs mal informas ont eu l'itn- 
prudence d.avancer dans.leurs Ecrits, coníu> 
níeot en méme tems les Faits les plus impoc? 
tans contenus. dans cette Hiftc-ke. 

Leitre d'un Anglois á fon Arai á la Haye , con- 
tenant une Relation Authentique, de ce qui 
s'cíl paíTé entre les Cours de Londres & de 
yerfailles^ au coramencement des Trouhles pee* 

E$ feas. 
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Conduite des Fran$ois , par rappqrt á la Non- 
velle EcoíTe , depuis je premier Etabliflement 
de cetce Colonie jufques á nos jours. Ouvra- 
ge, oü Ton expofe la foibleffe des Argumens 
dont ils fe ferventpour éluder la forcé du Trai- 
te d'Utrecht & pour juftifier leurs procédez 
illégitimes, ibid. 1755. 8vo. 

Hiíloire Miütaire deFlandres, 00 lesCampagnes 
-deFlandre de Mr. leMarechal de Luxembourg 
depuis r69o. jufqu'á 1694, incluí! veinent, qpí 
comprend le détail des Marches, Campemem, 
'Batailles , Sieges & Mouvemens des Armées 
du Roí & de celles des Allíés pendanc ees 
cinq Campagnes , par Mr. le Chevalier de 
Beaurain, París 1755. & fuiv. enrichi de 2 
Frontispices , n Vignetces & Cul de Lampes, 
&plus de 150 Caftes Topographiques , dan* 
iesquelles les Piaras de Villes, Sieges & Batail- 
les fonc enluminées, 3 vol. grand fol. 

Memoire* de Mr. le Marquis de Choupes, Lieo- 
tenant General des Armées duRoi, & fonAm- 
baíTadeuren Portugal, 2Partiei7S3. 12 o . 

Hiíloire Géograpbique de la Nouvelie EcoíTe, 
contenant 1e detail de fa Situation, de fon*I5- 
tendueft de fes Limites, &c. Londres 1750". 12°. 
■ genérale, Civile , Naturelle, Politique 
& Religieufe de tous les Peuples du Monde-, 
par Mr. L'Abbé Lamber* , Paris 1750. 15 
vol. 12 o . 

itecueil d'Obfervations curienfes fur les Mceurs, 
les Coutumes, les Ufages, la Religión, les 
Arts , les Sciences , le Commerce , la Naviga- 
tion, la Phyíique partlculiére» i 'Hiíloire Natu> 
«rctle, l'Alhonomie , la Médecine de differendg 
Peuples de PAlie, de PAfrique & dé l'Ameri- 
<]ue, par Mr. l'Abbé Lamber t, Paris 1748. 4. 
•vol. I2°* 

Memoires de Mart. & Guill. de Belley Langey, 
Xous le Rggne de Franco» L donaé & mis*<en 

nou- 
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nouveau fíile par Mr. l'Abbé Lamberé, Paria 
1753. 7 vol. 12*. 

Memoires de Mr. deGuay-Trouin , Nouvclle\Edi- 
tion 1748. ornees de figures 12 o . 

Abregé Chronologtque de l'Hiftoire d'Efpagne» 
depuis la Fondatiou jufqu'i préfent 1758. 5 
vol. 12 o . 

Diftionnaire Généalogique , Chronologique, He- 
raldique & Hiftorique, contenant POrigine & 
l'Etat a&uel de toutes. les Maifons de France* 
& des principales de PEurope, París 1757. 
3 vol. 8vo. 

Hiftoire imerefianres , ouja Rélation exafte de» 
Guerres du Nord & de Hongrie, au commen- 
cement de ceSiéele, publiét par Mr. Freron, 
. París 1756. 2 Pajties 12 a . 

Journal de la Conquéce de Port-Mahon , avec un 
Recueil de Piéces , faites i cecee occaíion, 8vo. 

Matbematíque Univerfelle abregée, á la portee 
& á Pufage detoutle Monde ,& principalement 
des jeunes Seigneurs, Ingénieurs, PhyGciens, 
Arcilles fitc.oü. l'on donne une Notion genéra- 
le de coutes les Sciences Mathéma tiques , & une- 
connoiíTance particuüére des Sciences Géome- 
triques, Neuvelli Edition confiderablernent aug~ 
mentée , avec le Jugement des plus hábiles Géo* 
métrtsfw cet Ouvragc, par le F. CaJlcL, París 
1758. 2 vol. 4^0. 

Hiftoire genérale des Mathematique , par Mr. 
Robillard le fils *vol. 4to, París 1758. 

Memoires de Maximilien de Betbune, Duc de 
Sully, mis en ordre, avec des Remarques , pa» 
Mr. L. D. L. 3, vol. 4to , 1 747. 

- les rriémes, 8 vol. 12 o . 1752. 

.. — du Maréchal de Toor Ville, Vice-A^ 
míral de France , 12 o . 3 vol. 

— ¿ — — pour fervir á l'Hiftoire d'Efpagne , ibu» 
le Regne dePhiüppe V, traduit de PEfpagnoI 

' duMarquis de St. Philippe , par Mr. . . 4. vol. 
/xaí.ParU J75& íüffoi. 
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Hiftoirc de la.Nouve.lle France , par le P. Charle- 

voix, 3 vol. 1644 4 co - '.,,. 
_- * - & Defciiption genérale du Japón ¿ par le 

méme, &vol, 12°.J754. _ , 

^ des Guerres Civiles de France, Treduc- 

tion Nouvelle de Tltalien de Davila, aveedes 

Remarques Critiques & Hiftoriques,3Vol.4to. 

- du Paraguay, par leP. Charlevoix, 3 vol. 

1756. 410. % , 

la méme, 6 val. 1756. 12 o . * 

^ i- du Ttaicé de Wdtphaíie, par le P. BÓu- 

geant, 6 vol. 12 o . 

Nouveau Cours de Phyfique Experiméntale , tra- 
duit de l'Angíoisdu Do&eur Dcsaguliers, par 
le P. Pezenas, 2 vol. ^to.avec fig. 

Del'Orígine des Loix , des Ares & «tes'Sciences 
&de leiírs P'iogrts, chczles Aaciens Peuples,. 

. 3 vol. 4*0, Pári* I758. • 

Mes Revelies, Otivrage Poílhtittie, de Mr. te 
Maréehai títí Saxe 2 vol. 4to. enrichi dc84.fi* 
gures 1757» Cette Editrdn eft totaíement dif- 
iéreme de toutes celles qüi om paru. 

Ee méme Livre dont les Eílampes fom magñffi* 
quement enluminées. 
- Hiftoíre généfalé des Hubs, des Tufes > Bes Mo- 
góls, & des aurres Tartare* Octtdeptaüx &c. 
par Mr. de &i*ígne\de J'Acádeinle; füite des- 
Memoires de TAcademie 7 ROiáie <tea' Infcrip- 
tions *&Bel!es Leítres, París *f$fl. 5V0L 4to. 

Iñllruaitíns : Milkairespar Mr. le' Cotate de S* 
8vo. avecfig: 1753* 

Biflertatídns fur les Tentes & Pavillon de Guer- 
re , par Mr. de Rennéton de Perrín , Paris 
17^5. i%*;\ • . ; "• 

tá Mamece dé Negotferavec lesSouvérainspar 

$Ar. de Callieres, aTvoi. 12 o ; 
* Les Origines ou TAhcien GouvernemenrdeFran> 
ce, de-l'AlUmagné.'de Pltalie&C 4 vol.*757« 
12°¿ Grt Quvtúgt eft fon efijmi% 

• MM9* 
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ATjt^lp* Pojitiques de I'Abbé de Saint Pierre a 
£bw¡elle.~Edition , augmentée de deux Pie&esqui 
n ont pumt encoré pqrues , 2 vol. 12 o . propremení 
imprimes, 

Rechcrches & Con fulera tions Tur les Finances de 
France depuis 159$.. &c. ligios vol. 410. Cet 
Ouvitge eft exeellem & fon curieux. 

L'Efprit des Loi*, & .toutes les aiu*es Oeuvr es - 
o*e .Rf-de Síont^squiou , .'Nouvelle Edition, 
3 voL París 1757, 4*0. 

-— 1 des Maatoes Poiitigu.es/, ¡pour fewir "de 

fuite á.l'&ípiit. des Loix par Mr. de. Montes- 
quiou , par TVlr.. Pecquet., J^ris 1757. 4to. 

^ITai fur les^grands- EveYemeois .par i*$ petites 
caufes , tiré de rHífioire , dédié é Madame 
laDucheflfe; d'Orleai»:par Mr» Richer, 12 o . 

lüüruclion Militaíre pour la Cavallerie & íes Dra- 
góos, par Mr. de la Fotterie, v MeítrcdeCaji)p 
de Dragpns 1754.,. 8vo. 

La Medecine d'Armée, contenant les Moyens ai- 
fés de préferver de Maladies fur Terre & fur 
Mer , dans toutes fortes de País , & d'en gué- 
rir, fans beaucoup de remedes, ni de dépen- 
fe , íes Gens de Guerre & autres, 3 vol. París 

, 1754- 12*- 

Víttoires Memorables des Frangois , ou les De- 
fcriptions des Batailles célebres!, depuis' le 
commencement de la Monarchie, jufqu'á la 
fin du Régne de Louis XIV. xvol.i2?. 1754.. 

Hiftoire Militaire du Régne de Louís le Grand 
XIV du Nom, par Mr. Ray de St. Genies, 
3 vol, 12*. 

Traite de la Fonte des Mines par Hellot, 
2 vol. 4x0. 

Hiíloire Naturelle du Sénégal, par Adanfon, 4to.- 
avec quantité de jolies figures ,de Coquillages.» 
Navale d'Angletene/j vol* 4C0. 

De 
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Des fonfllions & du principal devoir d*an Officicr 
deCavallerie, 12 o . 

tes Ruines des plus beaux Monumens de la Gre- 
ce, ouvrage divifé en deux parties , oü Ton 
confidere dans la premíete , ees Monumens dir 

% cote de rHiftoire,* & dans la feconde, duco. 
té de i'Archítefture , par Mr. le Roí avec de 
tres beües Eftampes , París 1758. 2 vol. gr. F. 

Hiftoire des Conquetes de Louis XV. tant en 
Flandreque íur !e Rhin, en Mlémagne &en 
ltalie depiHs 1744 jufqu'á la Paix conclue en 
1748. Ouvrage entichi d'Eftampes* reprefen- 
tant les Sieges & Baeailles , & les Plans des 

- principales Ville afliegées & conquifes , par 
Mr. Dumortous. 

DiAionnaire Mílitaire , Nouvelle Edition , Parí* 
1758. 3voU8vo. , 

F I ' Nr . 
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